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« Bisontines, Bisontins,

Vous aimez voir votre ville propre quel que soit le temps, quel 
que soit le jour, que les poubelles soient ramassées. Vous appré-
ciez que vos enfants aient un repas chaud à la cantine ou en 
crèche, qu’ils soient accueillis dans les maisons de quartiers, les 
bibliothèques et que tous ces lieux soient propres et entretenus.
Vous êtes rassurés de savoir que vos ainés sont accompagnés, 
qu’ils reçoivent un appel pour savoir si tout va bien, que des 
personnes s’assurent de maintenir ce si précieux lien social.
Vous trouvez normal de pouvoir déclarer une naissance, un dé-
cès, de renouveler vos papiers d’identité, de pouvoir aller voter 
aux élections.
Nous, qui travaillons au quotidien avec eux, savons que tout 
ceci est possible grâce aux 4 000 agents de la Ville, du CCAS 
et de la communauté urbaine, qui œuvrent chaque jour, qui 
s’investissent dans toute la diversité de leurs métiers pour être 
au service des habitants.
Femmes et hommes : égoutiers, agents de voirie, agents de 
réseaux, agents d’entretien, policiers municipaux, animateurs, 
ripeurs, placiers des marchés, Atsem, cuisiniers, agents tech-
niques, livreurs, jardiniers, agents administratifs… Ce sont 
quelques exemples des nombreux métiers qu’exercent les em-
ployés municipaux de notre ville. Ils font notre ville.
Certains d’entre eux n’ont d’ailleurs pas hésité à prendre en 
charge de nouvelles missions pour ouvrir et organiser sous 
trois jours le centre de vaccination communal et permettre 
ainsi de vacciner nos personnes âgées. Sans ce volontarisme 
des agents des collectivités territoriales, la campagne de vacci-
nation voulue par l’Etat n’aurait jamais pu être effective.
Je tiens à remercier toutes ces personnes qui font de Besançon 
ce qu’elle est, une ville à votre service, qui durant la crise sani-
taire que nous vivons nous permet de continuer de répondre 
aux besoins essentiels des habitants.
Chers agents, au nom des Bisontines et des Bisontins, merci à 
vous ! »

Anne Vignot
Maire de Besançon
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Premières injections ! Un centre de vaccination anti-COVID a ouvert le 8 janvier au gymnase Résal. 
Géré par la communauté bisontine pluriprofessionnelle de santé, il est réservé aux personnels de santé, pompiers 
et aides à domicile de plus de 50 ans. Il est ouvert du lundi au samedi de 9 h à 12 h 30 et de 14 h à 17 h 30, 
après rendez-vous sur doctolib.fr/centre-depistage-covid/besancon/cbpps-ville-besancon. Depuis, deux autres 
centres ont ouvert à la Polyclinique de Franche-Comté et au CHRU Minjoz. Tous les détails sur besancon.fr 
Renseignements au 03 81 61 51 00
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Samedi piétons
Rendez-vous commercial 

incontournable depuis 
2015, le prochain Samedi 

piétons aura lieu le 13 mars 
dans les rues de la capitale 

comtoise. À la fin de la 
journée shopping chez les 

120 commerçants partenaires, 
rendez-vous place du Huit-

Septembre pour échanger vos 
tickets de caisse contre des 

bons Bezac Kdo ! Plus d’infos 
sur besanconandco.com

Santé publique
La Ville s’est engagée dans une démarche de territoire sans 
perturbateurs endocriniens (PE). Ces substances chimiques 
d’origine naturelle ou artificielle perturbent le système hor-
monal des organismes vivants. Elles ont des effets néfastes sur 
l’environnement et la santé humaine. Il y a un an, la mairie 
signait la charte Villes et territoires sans perturbateurs endo-
criniens, du Réseau Environnement Santé, en s’engageant à 
réduire l’exposition aux PE ou interdire l’usage des produits 
qui en contiennent. 

2668
C’est le
nombre
d’arbres et
arbustes qui
ont été plantés 
cet hiver.



N
o
 4

3
3

 fé
vr

ie
r 

/ m
a

rs
 2

0
2

1

5

E
N

 T
Ê

T
E

S
NOUVEAU COMMERCE

Idées Cadeaux
Derrière le vaste nom de la boutique se cache en 
effet une multitude d’idées à offrir ou à s’offrir : l’art 
de la table y a une large place, mais on y trouve aus-
si bougies parfumées, savons faits à la main dans 
le sud de la France, bagagerie, vases et objets de 
décoration. Un grand choix pour toutes les bourses, 
proposé par Thierry Hoffner qui  a choisi de grandes 
marques (Villeroy et Boch, Hypsoé, Guzzini…) pour 
sa boutique, gages de qualité.
8 rue Courbet - 03 81 83 17 80. De 10 h à 12 h 30 et de 14 h 30 à

18 h 30 (en fonction des directives gouvernementales) sauf le lundi

Plan d’action coordination 
communal de lutte contre 
la covid
Tenues d’adapter leur fonctionnement face à la 
crise sanitaire et économique, les trois collecti-
vités (Ville, CCAS et Grand Besançon Métropole) 
ont mis en place un « plan d’action, de coordi-
nation et de prévention », regroupant les proto-
coles, aides, détails pratiques et utiles. Toutes 
les mesures sont disponibles sur le site
besancon.fr/plan-de-prevention-communal-
covid-19/, qui sera actualisé en fonction de l’évo-
lution de la situation et des décisions prises. 

Jobs
d’été

La Ville, le CCAS
et Grand Besançon
Métropole recrutent

des étudiants pour l’été.
Pour tout savoir et

s’inscrire avant le
28 février, c’est ici :
https://bit.ly/3rZSyY4

La prochaine

foire aux livres
organisée par SOS Amitié se déroulera au 
gymnase Fontaine-Écu les vendredi 19
(15 h > 19 h), samedi 20 (10 h > 19 h)
et dimanche 21 mars (10 h > 17 h).

Plus d’infos : 06 42 08 83 49, 07 87 76 84 12

et sosamitiebesancon@gmail.com
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NOUVEAU COMMERCE

La ligne claire
Artistes et créatifs trouveront toutes les fournitures d’art plastique 
et d’art graphique dans cette nouvelle boutique du centre ville 
ouverte mi-janvier. À la bien-nommée La ligne claire au décor 
coloré, Alexandre Guillaume propose crayons et pinceaux, toiles 
et papiers, aquarelles, huiles et pastels mais également une large 
gamme de papeterie. Outre petits carnets et papiers à lettres les 
plus variés, une large gamme de matériel d’écriture, de calligraphie 
et de dessin contenteront tous les publics.
16 rue Pasteur - Ouvert le lundi de 13 h à 18 h et du mardi au samedi de 10 h à 14 h

et de 15 h à 18 h - Facebook papeterie la ligne claire

Depuis dix ans déjà la Rodia 
organise des concerts, 

accompagne les pratiques et 
développe des actions artistiques 
et culturelles. Dix ans au service 

des musiques actuelles, en chiffre 
cela donne près de 1900 concerts 
(dont 700 artistes locaux) devant 
quasiment 340 000 spectateurs. 

Bon anniversaire !

I N F O S
Depuis le 1er janvier, certains numéros 
pour contacter l’Urssaf changent et 
tous les services auparavant facturés 
deviennent gratuits (désormais, seule 
la communication est facturée par 
l’opérateur téléphonique, au prix d’un 
appel). 

• Le 3957
destiné aux employeurs ne change 
pas mais le service devient gratuit 
(prix d’un appel).

• Le 3698
destiné aux travailleurs indépendants 
reste inchangé également et 
demeure gratuit (prix d’un appel).

• Le numéro destiné aux travailleurs 
frontaliers en Suisse change et 
devient gratuit :

0 806 807 713
(prix d’un appel).

• Les numéros de téléphone dédiés 
aux particuliers employeurs ont 
changé depuis le 1er janvier et sont 
devenus gratuits (prix d’un appel) : 
Cesu est désormais joignable au

0 806 802 378
et Pajemploi au

0 806 807 253
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Passion mariage
Un espace de 250 m2 pour plus de 300 modèles exposés ! Anciennes 
conseillères de vente chez Pronuptia, Caroline Chauvet et sa mère 
Marceline font partager leur passion du mariage dans cette boutique 
hors centre ville (à proximité du Leclerc drive), dotée d’un grand 
parking. Outre les robes de mariée, costumes, robes de cocktail, les 
accessoires sont aussi proposés par le duo. Un atelier de création 
offre la possibilité d’avoir son modèle original tandis que l’atelier 
retouche est également intégré à cette large panoplie de services.
2 rue Albert Thomas - 03 81 57 3387 / 06 72 68 40 12. Lundi sur RDV. Du mardi au vendredi 

de 9 h 30 à 12 h et de 14 h à 18 h. Le samedi de 10 h à 18 h. passionmariage.fr et Facebook

En partenariat avec la SNCF, l’association Juste Ici a mis en place 
une exposition photo revenant sur les 10 ans du festival Bien Urbain. 
On pourra la voir jusqu’à fin juin le long du passage entre le grand 
hall et le parking de la gare Besançon Franche-Comté TGV.

Nouveau directeur
à la Citadelle

Il avait participé à sa mise 
en régie, au projet de réno-
vation du Musée de la Résis-
tance et de la Déportation 
et a entamé la réflexion sur 
l’avenir du parc zoologique. 
Et depuis janvier, Alexandre 
Arnodo est le nouveau di-
recteur de la Citadelle. Il 
aura le défi de faire vivre 
et d’ouvrir sur la ville le 
monument classé au patri-
moine mondial de l’Unesco.

Juste Ici
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TOUS SOLIDAIRES !
Nouvelle adresse pour le Secours catholique, désor-
mais installé au 30 rue des Fontenottes, toujours joignable 
aux 06 31 97 85 55 et 03 81 81 93 65

Des personnes à la rue en détresse ? Appelez le 115

Marquée par une pandémie sans précédent, 2020 a dé-
montré une fois de plus l’engagement des Français pour 
le don de sang. Toutefois, les besoins en plaquettes, pé-
rissables après 7 jours seulement, restent très importants. 
Prenez donc rendez-vous pour donner votre sang et faire 
un cadeau précieux et utile : la vie. Réservez un créneau 
sur mon-rdv-dondesang.efs.sante.fr 
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▶ Douze fois championne d’Afrique, 
médaillée mondiale, vainqueure 
de l’Open international de Paris, 
médaille d’argent de la coupe 
de France, capitaine de l’équipe 
nationale féminine du Sénégal, le 
palmarès de la karateka Magatte 
Seck, c’est un très percutant age 
zuki (coup d’attaque remontant) ! 
D’athlète de haut niveau à coach et 
responsable sportif, il n’y a qu’un 
ayumi ashi (avancée d’un pas), 
pas que Magatte franchit avec zèle 
en devenant instructeure fédérale 
DIF, diplômée d’État BPJEPS, 

arbitre régionale et référente du 
body karaté de la ligue de karaté 
de Bourgogne Franche-Comté. 
De son quartier prioritaire au 
Sénégal à celui de Planoise où elle 
est arrivée en 2012, de maître en 
art martial à responsable du sport 
féminin dans le club de Sauvegarde 
de Besançon où elle est venue se 
perfectionner, là encore, le pas est 
vigoureusement sauté. « Je donne 
des cours de karaté, de self defense, 
de perte de poids, de body karaté, 
de fitness… ; mais au-delà de ma 
fonction d’éducatrice sportive, mon 

projet est de créer une association 
pour développer le sport féminin, 
lutter contre les violences faites 
aux femmes et accompagner les 
femmes dans leurs combats. En 
automne dernier, j’ai organisé 
par exemple durant la Caravane 
des pieds d’immeuble une soirée 
sport lors d’Octobre Rose. » 
Aujourd’hui, chef d’entreprise de 
MS-coaching (lauréate de Talents  
des cités), Magatte n’entend donc 
pas remporter de victoires que sur 
le tatami….

Magatte
SECK

De tous
les combats
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Macha WORONOFF

Présidence résiliente

▶ Macha Woronoff, 60 ans, préside 
l’Université de Franche-Comté (UFC), 
depuis le 1er décembre dernier. Elle 
est la deuxième femme à avoir accédé 
à la fonction, 19 ans après Françoise 
Bévalot qui fut… sa directrice de 
thèse de pharmacie. Élue pour 4 ans, 
Macha Woronoff a placé les étudiants 
au cœur de son mandat, démarré en 
pleine crise sanitaire. « En lien avec la 
situation actuelle, le suivi quotidien 
des étudiants et des enseignants est 
une priorité absolue, souligne-t-elle. À 
nous de les accompagner, en attendant 
qu’ils puissent enfin retrouver 
l’université qui est autant un lieu 
d’apprentissage que d’engagements et 
d’échanges. À l’heure où les fake news 
se propagent, nous avons aussi un rôle 
à jouer pour une diffusion élargie de 
la culture scientifique. En parallèle à 
ces enjeux, nous préparons l’avenir, 
notamment à travers de vastes 
opérations de rénovation-construction 
de nos Campus. » Un programme 
chargé pour celle qui travaille 
12 heures par jour. « Heureusement, 
j’adore la vue sur les toits de Battant 
et la Synagogue, depuis mon bureau, 
sourit-elle. Arrivée à Besançon en 
1979, je suis tout de suite tombée 
amoureuse d’une ville idéale pour 
vivre au mieux mes études. Et ce 
n’était pas gagné d’avance, puisque 
j’arrivais du Sénégal. À l’époque, 
j’avais trouvé la neige exotique. 
D’ailleurs, chaque année, j’espère son 
grand retour. » Un retour, on l’aura 
compris, moins attendu que celui des 
25 000 étudiants dans les amphis de 
l’UFC…

Alexandre PUDDU

Acoustique

▶ Un art de la lutherie en guitare 
acoustique qui vaut à Alexandre 
Puddu une belle récompense : celle 
décernée cet automne par la Chambre 
de Métiers et de l'Artisanat du Doubs 
pour sa guitare verte. Réalisée sans 
bois tropicaux et de façon 100 % 
artisanale, elle a nécessité 200 h de 
travail. « Même si la sonorité est 
notre priorité, nous tendons tous vers 
une fabrication plus éthique, pour 
éviter d’importer des bois tropicaux 
tels les palissandres du Brésil ou de 
Madagascar et l’acajou d’Amérique du 
sud » commente le luthier bisontin.  
Dans le silence feutré de son atelier, sa  
guitare verte (le souhait de la cliente) a 
été réalisée avec des bois locaux venus 
de Fertans : érable, épicéa, pommier 
et noyer. Un travail de précision, 
de passion et de finition : chaque 
instrument nécessite entre 150 et 200 
heures de patience. Luthier depuis 
15 ans tout en travaillant à côté, 
Alexandre Puddu a longtemps hésité 
à sauter le pas pour s’installer à son 
compte, ce qu’il fait en 2016. « C’est 
un métier fragile, allais-je réussir à en 
vivre ? Je fais 2 à 3 modèles par an, sur 
commande. Un luthier bien installé 
en réalise 6 à 10, pas plus. Je propose 
donc aussi un atelier réparation. » 
Ces guitares à l’unité, entièrement 
réalisées à la main coûtent entre 2500 
et 5000 €, à l’instar d’une Martin ou 
d’une Gibson. Le très haut de gamme, 
ça se mérite.
guitaralex.fr et 06 78 10 95 76

Julien MORVAN

Mi chèvre, mi brebis

▶ Depuis ses premiers biberons il 
y a 39 ans en Bretagne, berceau de 
toute sa famille, Julien Morvan a 
toujours vécu au contact des animaux 
dits de ferme. D’ici à le retrouver 
aujourd’hui, à la tête d’un troupeau 
fort de 90 chèvres et 60 brebis ne 
surprendra dès lors pas grand monde. 
« J’ai appris que la Ville recherchait 
un berger pour gérer à deux le 
troupeau conservatoire mixte ovin 
caprin de la Ville avec Loïc Michel. » 
Formateur, dresseur et conducteur 
d’équipage de chiens (Border collie), 
de caprins (Roves, Alpines, Bizets) et 
d’ovins (Solognots), Julien Morvan est 
également à l’origine de la création 
en 2009 de la compagnie de spectacles 
animaliers baptisée Dog Trainer et 
basée en Haute-Saône. En fonction du 
calendrier, les deux bergers veillent à  
l’alimentation et aux soins vétérinaires 
et bien sûr à la restauration des 
prairies sèches des collines qui font 
l'objet d'un programme de pâturage 
pour les préserver de l'enfrichement. 
Sans oublier la préparation de la 
prochaine transhumance, rayée de la 
carte au printemps dernier pour cause 
de pandémie alors que petits et grands 
se faisaient une joie de soutenir le 
cheptel municipal dans sa double 
mission débroussaillage et désherbage 
des collines. Un épisode bruyant, 
coloré et joyeux à ne pas manquer 
si la crise sanitaire ne gâche pas une 
nouvelle fois la fête…
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Deux services de la direction Éducation œuvrent au quotidien 
pour accueillir dans de bonnes conditions les enfants dans 
les 65 écoles de la commune. De 6 h 30 jusqu’à 18 h 30, plus de 

400 agents du service Périscolaire et plus de 300 agents du service 
Entretien Patrimoine Logistique (EPL) représentant 9 métiers 
différents (agents d’entretien, Atsem – agent territorial spécialisé 
des écoles maternelles –, serveurs de restaurant, animateurs 
périscolaires, agents de traversée d'école, concierges, personnels 
d’encadrement…) assurent une continuité de service. 

À bonne école !
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À bonne école !
Ensemble, au côté des enseignants, 
ils prennent en charge des petits 
ateliers pendant les temps de classe, 
assurent l’entretien et le ménage des 
bâtiments, accueillent les enfants 
avant et après la classe (proposent des 
animations périscolaires). Des métiers 
et des personnes indispensables au bon 
fonctionnement des écoles !
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Abdel GHEZALI
1ER ADJOINT EN CHARGE DES SPORTS ET DES ÉQUIPEMENTS SPORTIFS
Né à Besançon en 1971, « Bisontin et fier de l’être », ce jeune quinqua s’est 
toujours impliqué dans les milieux associatifs et sportifs. « Aussi loin que 
je remonte, je me suis toujours intéressé au sport de manière large, et au 
foot plus particulièrement, que j’ai longtemps pratiqué. Pour moi le sport 
est une vraie passion », confie celui qui aime encore aujourd’hui courir, 
dès que possible. Le foot, il en fait au Racing club franc-comtois avant de 
rejoindre l’ASC Montrapon comme joueur, puis joueur-président. Encar-
té au PS à 23 ans, président du Crij (Centre régional d’information jeu-
nesse) pendant 10 ans, il devient en 2001 conseiller municipal délégué à 
la jeunesse, adjoint à l’animation des quartiers en 2008, et adjoint aux 
sports en 2014. En 2020, Anne Vignot le choisit pour être son 1er adjoint, en 
charge des sports. Un parcours d’une évidente cohérence.
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André TERZO
CONSEILLER MUNICIPAL (SOCIÉTÉ CIVILE) DÉLÉGUÉ
À L’ANIMATION SPORTIVE, SPORT ET HANDICAP, SPORT-SANTÉ
Bisontin depuis 61 ans, retraité depuis janvier 2020, André Terzo a tra-
vaillé dans la fabrication de bagages, puis pendant 35 ans en tant que 
délégué syndical national dans la grande distribution. C’est sa première 
expérience politique. « J’ai le temps aujourd’hui de m’investir, précise-t-il. 
J’aime prendre les choses à cœur et n’aime pas faire les choses à moitié. » 
Pourquoi le sport ? « Pour découvrir un nouveau domaine ! C’est toujours 
plus facile de rentrer dans un milieu que l’on connait, mais on ne découvre 
rien. Là, je suis motivé pour aller plus loin, pour apporter mon expérience 
et développer le sport-santé et le sport-handicap. Professionnellement je 
m’occupais d’une mission handicap, donc cela résonne », précise ce pas-
sionné qui pratique marche, course, vélo et natation.

Faire mieux connaître les 
élus et leur délégation, tel 
est l’objet de cette nouvelle 
rubrique, qui s’intéressera 
dans ce numéro à la 
délégation du 1er adjoint, 
Abdel Ghezali. 

V
rai outil de lien social, le 
sport est une délégation 
très large, qui englobe 
la pratique dans les 
clubs, dans les écoles, 

dans les associations ou individuelle. 
« Nous souhaitons faire en sorte que 
chacun puisse, d’une façon ou d’une 
autre, faire du sport dans cette ville, 
souligne Abdel Ghezali. Notre mission 
consiste à accompagner les très 
nombreuses associations qui œuvrent 
à Besançon, mais pas de faire à leur 
place. Cet accompagnement peut être 
financier ou logistique. Par exemple 
des éducateurs du service municipal 
des sports interviennent dans les écoles 
pour faire découvrir les activités. 
Nous souhaitons développer plusieurs 
axes : le sport au féminin, le sport de 
haut niveau, le sport-santé, le sport-
handicap. Cela passera par un travail 
étroit avec le tissu associatif, par de 
la formation, et par des équipements 
de proximité. Ainsi 6 millions d’euros 
seront consacrés à la remise à niveau 
de 5 gymnases. Une réflexion sur le 
gymnase Diderot, dans le cadre de 
l’Anru, est à l’étude. Nous aimerions 
construire un nouvel équipement, à 
mi-chemin entre le palais des sports 
et le gymnase des Montboucons. Où, 
quand, comment ? C’est pour l’instant 
au stade de projet, car notre programme 
sportif doit se réfléchir à l’échelle du 
Grand Besançon, pour satisfaire le public 
de toute l’agglomération. Et parce que 
l’attractivité d’un territoire passe aussi 
par le haut niveau, nous continuerons 
à soutenir les clubs. Besançon est une 
terre de hand, de boxe, de foot et de 
sport nature. Aucune discipline ne sera 
oubliée. »
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André Régani :
UN HOMME DANS LA VILLE
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▶ Jean-Luc Boyer était tout jeune ingénieur quand il rejoint André Régani, adjoint de Jean Minjoz, pour 
suivre les aspects techniques et financiers d’un nouveau plan de transports et de circulation, mis en place 
en septembre 1974. Il était « son sherpa », son assistant, celui qui portait les gros dossiers, de réunions en 
réunions. Il se souvient : « tout est allé très vite. Deux ans seulement pour réaliser un projet visionnaire. 
Il fallait enlever les voitures du centre-ville, offrir une alternative au “tout bagnole” et faire en sorte que 
90 % des Bisontins se trouvent à moins de 300 mètres d’un arrêt de bus. Les opérations s’enchainaient. Il a 
fallu redessiner les lignes, élargir les voies, implanter des arrêts, acheter une cinquantaine de bus, recruter 
et former une centaine de chauffeurs. Les travaux de la rue piétonne étaient les plus emblématiques, mais 
il y a eu des travaux de voirie partout dans la ville. »

Centriste catholique au sein d’une majorité socialiste laïque, Régani était très peu soutenu, mais béné-
ficiait du soutien sans faille du maire, Jean Minjoz. « Deux ou trois conseillers municipaux seulement 
allaient dans son sens. L’opposition au projet était très virulente, peu se sont positionnés pour le pro-
grès. » Mais il s’est battu. Bien sûr, les Bisontins ont subi, mais ils ont suivi. André Régani a demandé 
au service hygiène-santé de l’époque de faire des mesures, avant et après travaux. Elles ont montré que 
la pollution avait très largement diminué, et le bruit était atténué. Son approche, déjà, était environne-
mentale : privilégier des transports efficaces et protecteurs de l’environnement. « Aucune autre ville en 
France n’était aussi en avance. Ce fut un cas d’école reproduit partout. Quelques mois après, il a demandé 
un suivi des chiffres d’affaire des commerçants. Ils avaient tous explosés. Il a fait évoluer la ville, c’était 
vraiment novateur. Clairement il était l’homme du futur », conclut Jean-Luc Boyer, qui devint plus tard 
directeur général des services techniques de la Ville. André Régani, le père des rues piétonnes, est décédé 
en novembre. Il avait 92 ans.

▲ LA GRANDE RUE

DAND LES ANNÉES 70,

EN 2020. ▶
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Décès de
Roger Gauthier
▶ Grand militant de la cause des 
plus démunis, des actions de pré-
vention et pionnier de l'insertion 
par l'activité économique, fondateur 

de l'association GARE BTT, Roger Gauthier est décédé le 
20 décembre dernier à l’âge de 87 ans. L’utopie de GARE-
BTT qui se fonde sur le principe de « ne jamais considérer 
quelqu’un comme définitivement inemployable » a débuté 
il y a plus de 40 ans grâce à Roger Gauthier, éducateur, rapi-
dement accompagné par Christian Jacquot, psychologue. 
Le Groupement d'action et de recherche sur l'exclusion 
(GARE) – et les trois entreprises de BTT (Besançon Tout 
Travaux) – constituent aujourd’hui un dispositif indispen-
sable qui permet à des personnes fortement précarisées et 
enlisées dans une vie « au jour le jour» de retrouver une 
stabilité et un environnement d’existence personnelle et 
sociale qui rend à nouveau crédible et réalisable l'accès 
au monde du travail. Ce combat pour un accueil incon-
ditionnel dans la structure et l'idée d'un travail pour tout 
le monde, c’était le combat de la vie de Roger Gauthier, 
proche des Lips, engagé auprès des plus démunis, des 
chômeurs, des sortants de prison. Nous présentons à sa 
famille et à ses proches toutes nos condoléances.

▶ L’insécurité n’est pas galopante à Besançon, au contraire. 
D’après les derniers indicateurs délivrés par la direction 
départementale de la sécurité publique, la tendance est à 
la baisse, comme le montre l’évolution entre 2019 et 2020. 
Les faits constatés ont diminué de 10,4 %. 
Les atteintes aux personnes de  2,9 %, les 
atteintes aux biens de 14,6 %. Les dégrada-
tions reculent de 32,5 % et les vols par ef-
fraction de 11,7 %. À Planoise, quartier de 
reconquête républicaine, la délinquance 
de voie publique a baissé de 32,1 %, les 
atteintes aux biens de 24,5 %, les dégrada-
tions de 31,2 %, les vols avec violence de 
30,4 % et par effraction de 35,4 %. De bons 
résultats à mettre au crédit du travail des 
forces de police, récemment renforcées 
sur notre ville (38 postes). Par ailleurs, les 
polices nationale et municipale ont récem-
ment reconduit la convention de coordi-
nation entre leurs missions respectives 
et leurs compétences propres. À la police 
municipale, les missions de tranquillité et 
de salubrité publique sur l’ensemble de la 

DÉLINQUANCE : TENDANCE À LA BAISSE
commune ; à la police nationale, les missions de maintien 
ou de rétablissement de l’ordre public. La police municipale 
pourra ainsi se déployer sur des horaires ciblés, comme pour 
les opérations « flash » sur le stationnement par exemple.
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▶ Pour la 3e fois, en 2021, la Ville sollici-
tera le label européen Cit’ergie, à son 
niveau le plus haut (Gold), qui récom-
pense les collectivités pour leur poli-
tique Climat Air Énergie. Engagée dans 
la démarche depuis 2007, détentrice 
du label Cit’ergie Gold depuis 2012, la 
Ville de Besançon a été la première 
collectivité française à le recevoir. Elle 
est aujourd’hui reconnue au niveau 
national pour la qualité de sa poli-
tique Énergie Climat menée sur son 
territoire. Décerné pour 4 ans, le label 
s’articule autour de 6 axes (Dévelop-
pement territorial, Patrimoine, Appro-
visionnement énergétique, Mobilités, 
Organisation interne, Communication/
coopération). En ce premier trimestre 
2021, élus et services municipaux vont 
élaborer le nouveau plan d’actions 
pour les 4 prochaines années.
En savoir plus : ademe.fr/citergie-label-

territoires-engages-transition-energetique 

▶ Depuis le 1er janvier, tous les 
bâtiments communaux sont 
alimentés à 100 % en électri-
cité renouvelable, et celle qui 
alimente les écoles provient 
d’une coopérative citoyenne 
et solidaire, dont la produc-
tion est issue très largement de 
l’Est de la France. « Ce pas déci-
sif contribue au développement 
massif de modes de production tels 
que le photovoltaïque ou l’hydro-
électricité, précise Jean-Emmanuel 
Lafarge (photo ci-dessous), conseiller 
municipal délégué à la Maîtrise de l’énergie. 
Sur notre territoire, nous engageons des investis-
sements importants dans cette direction. » Et parce que l’énergie la plus 
vertueuse est celle qui n’est ni produite, ni consommée, la Ville amplifie 
son investissement dans la rénovation énergétique de ses bâtiments, 

contribuant aussi à la réduction 
de l’émission de gaz à effet de 
serre et de la consommation 
d’énergie fossile. « Nous res-
terons vigilants et déterminés 
pour réduire notre consomma-
tion en énergie et nous pour-
suivrons nos efforts vers une 
production d’énergie propre et 
locale », poursuit l’élu.

Le championnat des 
collectivités exemplaires

▶ Aux côtés de Paris, Lyon ou encore Rennes, Besan-
çon fait partie des toutes premières villes à participer 

au premier championnat de France des économies 
d’énergie. Ce championnat mettra en compétition 20 
villes et leurs bâtiments municipaux, qui devront 
réduire leur consommation énergétique pendant 
un an. Le classement, public, sera mis à jour tous 
les mois. Réduire la consommation d’énergie 
dans les bâtiments tertiaires est désormais un 
objectif gravé dans la loi, et Besançon sou-
haite faire valoir des actions de longue date, 
comme le rappelle Anne Vignot : « la Ville est 
pionnière dans ce domaine que nous voulons 
démultiplier. Ainsi, nous avons pris l'engage-
ment d'investir dans les prochaines années 
massivement dans la rénovation énergétique 
de nos écoles. Le défi écologique doit désor-
mais irriguer nos politiques publiques, sou-
haitons que ce championnat fasse connaître 
les initiatives les plus intéressantes et nous 
encourager à nous dépasser. »

BESANÇON ÉNERGISANTE
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L E S  H O R A I R E S  D E S  M A R C H É S

Marché couvert :
Beaux-Arts
Marchés de plein air :
Révolution
Palente
Cassin
Île-de-France
Époisses
Tarragnoz 
Jouffroy d'Abbans
Saint-Ferjeux

LUNDI MARDI
7 h > 13 h 30

7 h > 13 h

7 h > 13 h
17 h > 20 h*

MERCREDI
7 h > 13 h 30

7 h > 13 h
7 h > 17 h

JEUDI
7 h > 13 h 30

7 h > 13 h

VENDREDI
7 h > 18 h

7 h > 13 h

7 h > 13 h

SAMEDI
7 h > 18 h

7 h > 13 h
7 h > 17 h

DIMANCHE
8 h > 13 h

7 h > 13 h
7 h > 13 h

Vélos : des équipements brillants

Le port d’un gilet rétro réfléchissant est également obligatoire pour tout cycliste (et son passager) cir-
culant hors agglomération, la nuit ou lorsque la visibilité est insuffisante. En ville, il est fortement conseillé.

▶ Les jours rallongent et l’heure d’été approche, mais amis cyclistes attention, être vu est plus que nécessaire, c’est 
vital ! Le Code de la route souligne plusieurs équipements obligatoires pour rester visibles des autres usagers :

Catadioptre (réflecteur)
avant blanc ou jaune • 

Phare avant
blanc ou jaune • 

Réflecteurs visibles latéralement •
(catadioptres fixés sur les rayons des roues 

ou bien pneus à flancs réfléchissants) 

• Catadioptre
(réflecteur)

arrière rouge

• Phare arrière
rouge 

 

• Réflecteurs de pédales

* Sous réserve des consignes gouvernementales ou préfectorales liées à la Covid-19

de mars
à décembre
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Depuis le printemps dernier, 
les services municipaux 

sont restés mobilisés pour 
assurer la continuité de 

leurs missions auprès des 
habitants. Entre mars et 

mai, ils avaient été plus de 
400 à rester sur le terrain 

avec leurs collègues du 
Grand Besançon et du 

CCAS. Difficile de dresser 
ici un bilan exhaustif de leurs 
actions, mais à travers leur 
engagement, les Bisontins 
ont été confinés sans être 

isolés. Retour sur le premier 
confinement, celui où 

grâce aux agents de la Ville 
montés en 2e ligne, derrière 

les soignants, le service 
public n’aura jamais aussi 

bien porté son nom.

ILS 
LUTTENT

AUSSI
CONTRE

LA COVID
S

ur un terrain de rugby, 
les joueurs de 2e ligne 
sont des costauds qui 
abattent un travail de 

l’ombre, aussi invisible qu’essen-
tiel, pour que leurs équipiers 
puissent faire vivre le ballon… 
Pendant le premier confinement, 
au printemps dernier, il en est 
allé de même avec les agents de 
la Ville. Derrière les personnels 
soignants sur le front sanitaire, ils 
se sont mobilisés pour accompa-
gner les Bisontins au quotidien. 
Un engagement jamais démenti, 
alors que les médias égrenaient, 
chaque jour, le triste bilan d’un 
virus mal connu. « Les services 
publics, quand ils sont essentiels 
et bien faits se rendraient presque 
invisibles, souligne la Maire, 
Anne Vignot. Il y a pourtant près 
de 4 000 agents de la Ville, de 
Grand Besançon Métropole et du 
CCAS qui travaillent partout sur 
le territoire. Allons à la rencontre 
de quelques-unes et quelques-uns 
d’entre eux. Merci à elles, merci à 
eux, et merci à toutes et tous ! »
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La notion de 2e ligne, Sophie Beord, agent 
d’entretien, l’illustre parfaitement, puisqu’elle 
a permis l’accueil d’enfants de soignants dans 
les meilleures conditions, à l’école Charles Fou-
rier. « Située à Planoise, notre école avait une 
situation idéale, par rapport au CHU Minjoz, 
précise-t-elle. Chaque matin, on désinfectait les 
locaux, avant l’arrivée d’une quinzaine d’élèves, 
à 7 h 30. Les « endroits contacts » étaient ensuite 
nettoyés, plusieurs fois par jour, car c’est peu 
dire qu’un enfant touche beaucoup de choses 
(sourire). Notre charge de travail a donc doublé. 
Ça a été dur pour toute l’équipe, mais on y est 
arrivés. On se disait simplement qu’il fallait être 
là pour les enfants. Bien sûr, on avait une appréhension, 
par rapport au virus, mais on en faisait abstraction dans 
l’action, d’autant qu’on avait reçu de quoi travailler en 
sécurité. »

Toujours présents
Pour permettre aux agents de se protéger pour assurer 
leurs missions auprès des Bisontins, l’intendance a sui-
vi. Parmi les appuis aux services opérationnels, le Pôle 

automobile et logistique a joué un rôle central. « Avec 
une quinzaine de personnes, on emballait et livrait du 
matériel de protection – gants, masques, gels… – dans 
les services n’étant pas en télétravail, détaille Marion 
Chateau, livreuse-manutentionnaire. On livrait aussi les 
repas préparés par la cuisine centrale pour les écoles 
restées ouvertes. Et même si on était bien protégés, il 
y avait une certaine crainte en pensant à nos proches. 
Cela dit, on n’avait pas le choix : il fallait permettre aux 
collègues de continuer à travailler. »

S’il a eu de tels états d’âme au sujet de sa santé, Wal-
ter D’Emilio (en photo page précédente) n’en parle pas. 
« Pour nous, le confinement n’a pas changé la donne, 

évoque le ripeur. La collecte des ordures ménagères est 
essentielle. Avec les collègues, il n’y a pas eu de craintes 
particulières : on a rapidement été équipés avec les 
protections adéquates. Dès les premiers jours de confi-
nement, on était sur le terrain et on répondra toujours 
présent. »

Une entraide interservices
Face à une situation sans précédent, les agents ont aussi 
pu compter sur une solidarité entre services : des per-
sonnels ont été détachés de leurs missions principales 
pour aider leurs collègues les plus sollicités. « Au mo-
ment du deuxième confinement, l’école Fourier est res-
tée ouverte, comme toutes les autres, explique Sophie 
Beord. Les instituteurs sont géniaux et ont bien sensi-
bilisé les enfants au sujet de la propreté, mais avec 450 
élèves, il faut assurer une désinfection toute la journée. 
Des agents des piscines et de la patinoire sont donc ve-
nus nous prêter main forte, à la mi-novembre. »

Changer de casquette, c’est aussi ce qu’a fait Richard 
Saulnier, pendant le premier confinement. « Habituelle-
ment, au printemps, je m’occupe de la vigne municipale, 
à Port Douvot, mais j’ai 
aussi pris en charge l’ar-
rosage d’arbres en ville, 
explique-t-il. Comme je 
suis conducteur poids 
lourd, j’ai sillonné la 
ville en camion-citerne 
pour m’occuper de 
jeunes arbres, plantés 
à la fin de l’hiver. Ils 
étaient particulièrement 
exposés aux effets de la 
sécheresse printanière. 
D’ailleurs, avec la mé-
téo très ensoleillée, la 
vigne a nécessité beau-
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coup d’entretien. Sans soin, tout aurait été fichu. Mais 
bonne nouvelle : on aura un très bon millésime ! Bien 
sûr, j’ai travaillé seul, mais, après avoir été confiné trois 
semaines, j’étais content d’être en extérieur. »

La chance de pouvoir sortir au grand air – avec un prin-
temps au beau fixe –, tout le monde ne l’a pas eue... 
On s’en souvient, le confinement visait en particulier 
à protéger nos aînés. Cet enjeu prenait une dimension 
singulière dans les 5 résidences autonomie du CCAS, 
totalisant 337 logements proposés aux 60 ans et plus. 
« À la résidence des Cèdres (Montrapon), nos missions 
ont totalement été chamboulées, se remémore Carole 
Sancey, agente de service polyvalente. Les résidents 
étaient confinés dans leurs logements, ce qui a notam-
ment nécessité une distribution individuelle des repas. 

Face à la surcharge de travail, les agents du service des 
Sports sont venus nous aider. Nous avons aussi poursui-
vi les animations avec, entre autres, des concerts pour 
nos résidents qui y assistaient depuis leurs balcons. Mal-
gré tout, le climat était particulièrement anxiogène pour 
eux. On vivait aussi avec l’angoisse de leur transmettre 
le virus. Face à cette épreuve difficile, notre équipe a été 
très soudée. Au final, ça nous a rapprochés et les liens 
avec les résidents sont aujourd’hui très forts. »

Missions réinventées
Cette cohésion réaffirmée, on la retrouve du côté de la 
résidence Agora qui accueille 130 personnes en situa-

tion précaire, en leur proposant un hébergement et un 
accompagnement social. « Notre équipe a été portée par 
une grande solidarité pour assurer la sécurité sanitaire 
des résidents, évoque Mélissa Foliguet, assistante de 
service social. Chacun est allé au-delà de ses missions 
initiales pour aider son collègue. Ça a resserré les liens 
au sein d’une équipe qui était déjà très bienveillante. Ça 
nous a aussi permis de réinventer les animations qui 
occupent une place importante dans la vie collective de 
l’Agora. Par exemple, avec 12 résidents, nous avons co-
construit un documentaire de 50 minutes dans lequel 

ils partagent leurs vécus, au cours du premier confine-
ment (le film est disponible sur la chaîne YouTube du 
CCAS). »

Se réinventer autour de nouvelles solidarités, des Bi-
sontins ont aussi fait ce choix, à travers la plateforme 
besancon.soyons-solidaires.fr, créée par la Ville. Plus de 
1 000 habitants y ont proposé leur aide aux personnes 
les plus vulnérables, rappelant que si Besançon a su 
faire face à la crise sanitaire, c’est grâce à la fois aux 
agents municipaux, sur le terrain et en télétravail, et à 
la mobilisation des habitants, des associations, des com-
merces et des entreprises.

Et maintenant ?
Depuis près d’un an, nos vies sont profondément bou-
leversées par une pandémie qui a aussi d’importants 
impacts sociaux et économiques. Mais en parallèle, cette 
crise a révélé de nouvelles solidarités, à travers la ville. 
Et si le vaccin ouvre aujourd’hui de nouvelles voies dans 
la gestion de la situation sanitaire, il reste délicat d’ima-
giner ce que sera notre vie quotidienne dans les mois 
à venir. Face à ces interrogations, nous avons tout de 
même une certitude : les Bisontins sont prêts à relever 
tous les défis, un jour après l’autre. •
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LES SAVOIR-
FAIRE EN 

MÉCANIQUE 
HORLOGÈRE 

SONT INSCRITS 
À L’UNESCO

▶ L’Unesco a inscrit en décembre dernier les savoir-faire 
en mécanique horlogère et mécanique d’art sur la Liste 
représentative du patrimoine culturel immatériel de l’hu-
manité, mettant ainsi en valeur une tradition embléma-
tique de l’Arc jurassien et l’excellence de la coopération 
franco-suisse. 
« C’est une formidable reconnaissance des savoir-faire et 
d’une culture si caractéristiques de notre territoire. Elle 
rend hommage aux femmes et aux hommes qui les pra-
tiquent et qui en assurent la transmission », se félicitent 
Anne Vignot et Denis Leroux, le président du Pays hor-
loger. En effet, ce patrimoine culturel immatériel dans 
un espace transfrontalier, exemplaire, comprend l’artisa-
nat horloger situé le long de l’Arc jurassien de Genève à 
Schaffhouse, de Bienne à Besançon mais aussi la fabrica-
tion d’automates et de boîtes à musique. Présente à Besan-
çon et dans le pays horloger depuis plus de deux siècles, 
l’horlogerie franc-comtoise concentre aujourd’hui 80 % 
de la filière française. On dénombre une cinquantaine de 
sociétés dans le Grand Besançon. La sous-traitance et la 
filière luxe y sont caractéristiques. 

À la croisée des sciences, des arts et de la technique, ces 
savoir-faire conjuguent des compétences individuelles eat 
collectives, théoriques et pratiques, dans le domaine de 
la mécanique et de la micromécanique. Dans cet espace 
franco-suisse, une grande diversité d’artisans, d’entre-
prises, d’écoles, de musées et d’associations valorisent et 
transmettent ces techniques manuelles à la fois tradition-
nelles et tournées vers l’innovation. Les indicateurs éco-
nomiques des sites « Unesco » démontrent l’impact du la-
bel en termes d’attractivité. Sans nul doute, les retombées 
directes et indirectes bénéficieront à tout l’Arc jurassien. 
Un plan d’actions a déjà démarré pour valoriser ce label.

L’exposition Transmissions, 
présentée au Musée du Temps 
(dès que la situation sanitaire le 
permettra) jusqu’en novembre, 

est le premier projet 
culturel transfrontalier 
mené dans le cadre 
de cette labellisation. 
Six photographes 
issus d’un concours 
ont été mandatés par 
le musée du Temps et 
le musée international 
d’horlogerie de La 
Chaux de Fonds en 
Suisse. Pendant 4 

mois, ils ont pénétré les ateliers, 
les entreprises, les musées et les 
écoles de la région horlogère 
franco-suisse pour témoigner de 

l’extraordinaire culture horlogère 
et en mécanique de précision. En 
présentant les œuvres de trois 
photographes de chaque côté 
de la frontière,  
l’exposition se construit de 
manière complémentaire. 
Intégrées aux espaces 
d’exposition permanente des 
deux musées, ces photographies 
soulignent le caractère 
indissociable des patrimoines 
matériel et immatériel, offrant 
ainsi de nouvelles interprétations 
des collections. 
Plus d’infos : mdt.besancon.fr

L’immatériel  
photographié
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Rêve d’Éléphant, 
en route vers 
l’autonomie 
alimentaire

▶ Le service à la personne et l’aide à 
domicile n’ont jamais été aussi essen-
tiels. Responsable d’une agence de 
services d’aide et d’accompagnement 
à domicile appartenant au réseau 
national ADHAP, Emeline Muller 
assure avec son équipe (38 assis-
tantes de vie) de multiples prestations 
auprès d’un public en perte partielle 
ou totale d’autonomie, sur Besançon 
et les communes voisines. « Avec le 
confinement de mars dernier, l’acti-

▶ Fruit d’un engagement pris il y a plus de trente ans par la Ville en 
faveur de la jeune création sur son territoire, Émergences est un dis-
positif de soutien aux projets dans les domaines de la musique, des 
arts vivants, des arts visuels et des formes transdisciplinaires. En 
partenariat étroit avec les structures culturelles bisontines, il accom-
pagne les jeunes artistes, compagnies, groupes et ensembles dans leurs 
démarches professionnelles de création et de structuration, en appor-
tant un soutien adapté aux besoins particuliers, qu’il s’agisse de mise 
à disposition de lieux, d’aide financière ou technique, administrative 
ou juridique, de structuration ou de communication, 60 projets ont été 
soutenus au cours des dix dernières années. Malgré la crise sanitaire, le 
dispositif continue, et les jeunes artistes peuvent déposer un projet de 
création et obtenir plus de renseignement sur la page grandbesancon.fr/
infos-pratiques/culture/besancon-territoirede-creation/

vité de livraison de repas à domicile 
que nous avons développée en 2017, 
a doublé, explique-t-elle. Nous avons 
fait face à une très forte augmenta-
tion de la demande, et pas seulement 
de la part de personnes en grande 
dépendance. Nous travaillons avec 
Tisserand restauration, entreprise 
familiale de traiteurs à Montferrand, 
qui privilégie les produits locaux. Les 
plats sont prélevés par nos livreurs 
à 7h le matin puis livrés du lundi au 

vendredi, avant midi, à la soixantaine 
de nos bénéficiaires concernés (1000 
repas par mois). Pour le service 7j/7, 
le repas du samedi est déposé le jeudi, 
celui du dimanche, le vendredi. Le 
passage du livreur permet également 
de rompre un peu l’isolement des  
personnes ». 
70, rue de Vesoul – 03 81 80 18 26 

adhapservices.fr 

facebook.com/adhapservices 

Twitter @AdhapOfficielle

De bons 
petits plats 
livrés chez 
soi avec 
ADHAP

▶  Il n’y a pas d’âge pour préserver 
la planète… À Boussières, Timéo Le  
Breton (15 ans) et son frère Lou (13 ans) 
ont créé Rêve d’Éléphant, une association 
qui promeut l’autonomie alimentaire, à 
travers une culture vertueuse. « Depuis 
2016, nous partageons notre expérience 
en matière de permaculture, explique 
Timéo. Cette technique naturelle 
maximise les récoltes de fruits et de 
légumes, grâce à une organisation 
des sols en couches de lasagne. La 
permaculture peut se pratiquer dans de 
petites jardinières, comme celles qui ont 
été créées, en décembre dernier, par les 
élèves du Lycée Saint-Joseph, à partir 
de notre prototype. À Boussières, où se 
trouve notre « jardin de l’autonomie » de 
20 ares, nous avons un partenariat avec 
l’école où nous apprendrons aux élèves 
à fabriquer leurs jardinières, puis à les 
cultiver. » La main verte n’attend pas le 
nombre des années…

ÉMERGENCES 
ET CRÉATION



26

N
o
 4

3
3

 fé
vr

ie
r 

/ m
a

rs
 2

0
2

1
G

R
A

N
D

 B
E

S
A

N
Ç

O
N

▶ Agir localement pour répondre à des enjeux globaux, 
c’est toute l’ambition de l’Association écologique et 
forestière franc-comtoise (AEEFFC). « Chacun peut 
limiter son empreinte écologique à son échelle, explique 
Olivier Bourgeois, président de l’AEEFFC. Parmi nos 
actions, nous venons de lancer le projet Fruitiers pour 
l’avenir, visant à planter des arbres sur des espaces 
publics inutilisés. En partenariat avec la Ville de 
Besançon, un verger devrait être créé, à l’automne 
prochain, aux abords de la chaufferie-bois de Planoise. 
Nous y planterons environ six arbres et une trentaine 
d’arbustes. Par la suite, les habitants pourront y récolter 
des fruits gratuitement. L’espace sera entretenu par les 
élèves du CFPPA Bois de Chateaufarine qui auront ainsi 
un terrain de pratique idéal. L’opération pourra ensuite 
être renouvelée dans d’autres secteurs. » 
Plus d’infos : aeeffc.org.

AEEFFC : des arbres fruitiers
en libre accès

▶  Depuis décembre et jusqu’au 1er mars, l’Audab (Agence 
d’urbanisme) réalise une enquête en ligne dans le cadre de 
l’Observatoire territorial du logement des étudiants de l’aire 
d’attraction de Besançon (OTLE). Si vous êtes inscrit dans une 
formation de l’enseignement supérieur, donnez votre avis, il 
suffit de 10 minutes pour répondre au questionnaire sur le site  
audab.org/actualite/enquete-sur-le-logement-des-etudiants

Le logement des étudiants 
                 en question

Grand 8, amour et bal joyeux 

▶  Saison de spectacles «  jeune pu-
blic » à travers le Grand Besançon, Le 
Grand  8 se poursuit avec deux nou-
velles dates en février et mars. Selon 
les conditions sanitaires, les modalités 
de représentation peuvent évoluer.
• Kazu  : un artiste joue de la mu-
sique, dessine et manipule des objets 
pour nous plonger dans un uni-
vers « marionnétique ». Un moment 
émouvant, donnant envie de dire aux 
gens qu’on aime qu’on les aime. Le 

17 février, 17 h, salle du Temps Libre, 
Pugey (dès 8 ans).
• Dans Grrrrr, une danseuse se met 
en mouvement et devient successive-

ment 1 001 animaux. Entre éton-
nement et émerveillement, nous 
traversons son bestiaire, avant 
d’être entraînés dans un joyeux 
bal. Le 17  mars, 10 h, Salle de-
velçoise, Devecey (dès 3 ans).
En raison du succès du Grand 8, 
il est impératif de réserver vos 

places ! 
Infos et réservations (5 à 8 €) : 

03 81 25 51 45 

ou billetterie@cotecour.fr
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▶ Devetutions du monde agricole comme les ser-
vices de l’Etat vous épaulent.
S’inscrire : bfc@terredeliens.org – 06 95 53 83 21 

ou lucie@afocg25.fr – 03 81 43 66 71

MARCHÉS
DE PRODUCTEURS 
ET CIRCUITS COURTS
Découvrez les marchés du Grand Besançon, pour faire 
vos courses, partager un moment convivial et retrouver 
producteurs, commerçants et artisans locaux.

• Gennes : 2e vendredi du mois, de 17h30 à 21h30
• Morre : 2e et 4e samedis du mois de 9 h à 12 h
• Pugey : tous les samedis de 8 h à 12 h 
• Les Auxons : tous les dimanches de 9 h à 12 h 
• Vaire : dernier vendredi du mois de 17 h 30 à 21 h 30 
• Café de Deluz : 2e samedi du mois de 9 h 30 à 12 h
• Val de Gevrey à Busy : 1er vendredi du mois de 18 h à 21 h
• Saône : le samedi de 8 h à 13 h 30
• Besançon Rivotte : le dimanche de 8 h à 13 h 
(parking Jacobins)

Téléchargez la brochure 
des producteurs locaux 
sur grandbesancon.fr

* Sous réserve des consignes
gouvernementales et préfectorales.
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▶ Un nouveau magasin coopératif a ouvert au 31 
boulevard Kennedy en novembre dernier, à l’ini-
tiative d’un groupe de personnes passionnées 
par le projet et constituées en association pour 
le faire éclore  : Créacoop25. Dans ses rayons, 
que trouve-t-on ? «  Des produits alimentaires, 
du quotidien, dont le dénominateur commun est 
d’avoir été sélectionnés pour leur qualité, leur provenance 
en circuits courts, leur mode de production et d’exploita-
tion respectueux des producteurs, des consommateurs, de 
l’environnement, et d’un coût accessible à tous », souligne 
Béatrice Dutartre, fondatrice du projet, co-présidente 
de la coopérative. Le nom de cette épicerie généraliste ?  
« T’as meilleur temps ! » une expression typiquement 
franc-comtoise, qui invite en l’occurrence à consommer 
autrement, en alternative à la grande distribution et aux 
marchandises industrielles. « T’as meilleur temps ! n’est 

▶ Il y a près de 20 ans, la fédération Léo La-
grange initiait des programmes d’éducation 
à la citoyenneté et de lutte contre toutes les 
formes de préjugés et de discriminations, 
notamment le programme Démocratie & 
Courage. « Destiné aux jeunes de 12 à 18 ans, 
ce programme consiste à intervenir en mi-
lieu scolaire autour de 5 modules (racisme, 
homophobie/sexisme, violence, décodage 
des médias, laïcité), explique Yohann Di-
rand, coordonnateur du Pôle Engagement 
de la fédération du Centre-Est, à Besançon. 
Nous intervenons également en milieu 
pénitentiaire, en éducation spécialisée etc. 
Les intervenants sont des professionnels et 
des jeunes volontaires formés à ces grands 
thèmes et à la pédagogie active. » L’objec-
tif étant d’amener à s’interroger sur le rap-
port à l’autre, à la différence, à en débattre 
ensemble et d’initier des alternatives à  
la violence.
6 rue du Grand Charmont 

06 33 49 49 41 ou 09 54 47 66 03 

yohann.dirand@leolagrange.org 

signature-nous-demain sur leolagrange.org 

democratie-courage.org 

ouvert qu’aux seuls coopérateurs, qui sont déjà 500 dû-
ment enregistrés à ce jour parmi une audience de 1 200 
sympathisants. Chacun est non seulement consommateur 
mais devient aussi acteur en souscrivant un minimum de 
10 parts sociales (100 €) et en effectuant une mission de 3 h 
toutes les 4 semaines ».
tas-meilleur-temps.fr  - https://fr-fr.facebook.com/creacoop25/ 

magasin@tasmeilleurtemps.fr

Pour soutenir la coopérative, 

rendez-vous sur zeste.coop/fr/t-as-meilleur-temps  

T’as meilleur 
temps !

Nouvelle crèche 
à Palente

Montrapon
À bas 

les préjugés 

Au cœur du pôle des Tilleuls, à Palente, une nouvelle 
crèche a ouvert ses portes ce mois de janvier, entre 
médiathèque, MJC, épicerie sociale : un véritable mix  
de générations. Le 24 rue des Roses peut y recevoir  
25 enfants en multi-accueil : 16 de façon régulière et  
9 de manière occasionnelle. Un fonctionnement souple 
pour la halte-garderie, permettant d’être accessible 
au maximum de Bisontins, comme l’a souhaité la Ville. 
Comme aux Époisses, à Mégevand ou Montrapon, 
l’accueil est en effet possible à l’heure ou en courte durée, 
avec des contrats de deux demi-journées tout au plus par 
semaine et au maximum durant quatre mois.
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▶  Il y a deux ans, les conditions climatiques ont favorisé 
le développement exceptionnel de scolytes, ces insectes 
ravageurs de l’épicéa, qui provoque le dessèchement, la 
perte de l’écorce et enfin la mort des arbres. L’abattage des 
arbres touchés fut inévitable pour éviter la propagation du 
désastre. La totalité des épicéas ont été abattus début 2020 
sur une parcelle de 7,5 hectares particulièrement impactée. 

Depuis le début de cette année, près de 8 000 arbres y sont 
replantés, dont un tiers de chênes pubescents, particuliè-
rement résistants à la sécheresse, deux tiers d’essences 
locales feuillues (Chêne sessile, Alisier torminal, Alisier 
blanc, Tilleuls à petite feuille, Sorbier domestique), mieux 
adaptés aux conditions climatiques actuelles. Quelques 
sapins de Turquie seront également plantés à titre d’essai.

▶  Elle est infirmière de métier, passionnée par les enfants et leur 
épanouissement, et réalise enfin le projet qui lui tient tant à cœur 
depuis des années  : l’ouverture d’une micro crèche. Pour cela,  
Hélène Bottazzo a tout spécialement fait construire une maison 
avec jardin, du côté des Torcols, obtenu tous les agréments et va-
lidations des instances. En janvier, Hélène et son équipe de trois 
professionnelles de la Petite enfance ont ainsi pu accueillir les pre-
miers bouts-de-chou. La capacité d’accueil est limitée à une dizaine 
d’enfants, de 3 mois à l’entrée en petite section de maternelle. De 
la construction au fonctionnement interne, en passant par le mobi-
lier, les repas servis (par la cuisine d’Uzel) et les activités pédago-
giques, Le Nid Doubs, c’est son nom, se veut écoresponsable. « Nos 
valeurs  : la bienveillance, la sensibilisation à l’environnement, le 
développement harmonieux de chaque enfant ».
4 chemin des Quatrouillots – 06 69 12 75 94 

leniddoubs@gmail.com - leniddoubs.fr

Saint-Claude Torcols
Ouverture 
du Nid Doubs

ON REPLANTE
À CHAILLUZ
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Tente beauté 
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▶ Permettre aux sans-abri et aux personnes en errance de 
renouer avec leur image, grâce à des soins du visage et 
des mains, le temps d’une parenthèse de bien-être. C’est 
ce que propose Hafida El Mokhtari, socio-esthéticienne, 
dans sa « Tente beauté mobile », présente durant les jour-
nées de Lundisociable. « Il s’agit avant tout d’un concept 
à vocation humanitaire et sociale, plutôt que d’esthétisme 
au sens classique. J’interviens dans les centres d’héber-
gement ou à l’abri de nuit des Glacis auprès d’un public 

masculin mais aussi à Répit. Cette structure, créée par le 
CCAS, accueille à la journée des jeunes femmes en rup-
ture sociale.» Hafida prodigue des soins sur un volon-
taire tandis que les autres reproduisent les gestes sur eux. 
L’ambiance est conviviale. « Il y a un travail d’approche, 
presque d’apprivoisement. Les hommes plus âgés sont 
réticents au début, mais voyant les bienfaits et la détente 
générée, ils s’y mettent à leur tour. Malmenée par la rue, 
la peau est souvent en mauvais état. La chouchouter un 
moment participe à améliorer l’estime de soi ». Au-delà, 
il est question d’un accompagnement à l’hygiène et du 
rapport au corps. La déontologie de la « Tente beauté mo-
bile » induit la gratuité des soins et de l’accompagnement 
auprès des bénéficiaires, mais les dons sont les bienvenus 
(vêtements, produits d’hygiène et sous-vêtements neufs). 
Hafida El Mokhtari présentera son association le 13 
février, place Pasteur, de 11h à 12h. Le thème de Lundi-
sociable étant cette année celui de la santé pour tous, la 
socio-esthétique y a toute sa place. Loin d’être de l’ordre 
du simple soin esthétique, c’est une démarche de soin rela-
tionnel pour la personne fragilisée et en souffrance. Un 
second temps fort, le 8 mars, réunira au Kursaal de nom-
breux intervenants du domaine de la santé. 
Hafida El Mokhtari est joignable au 07 49 73 92 17. 

Elle est aussi sur internet : 

helloasso.com/associations/tente-beaute-mobile 
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Lundisociable aura lieu lundi 8 mars 
au Kursaal à partir de 13 h 30. 
Cette nouvelle édition sera consacrée 
à la santé, en particulier la prévention 
et l’accès aux soins pour tous. 
En amont se dérouleront les fameuses 
battles pendant lesquelles des binômes 
s’affronteront en relevant des défis 
sportifs et en répondant à des quiz.

Samedi 13 février, place Pasteur 
10 h à 11 h : défis/quiz
11 h à 12 h : « Tente beauté mobile » à vocation socio-
esthétique et lien social par Hafida El Mokhtari, éduca-
trice spécialisée, socio-esthéticienne

Vendredi 19 février, 
Maison de quartier de Planoise Nelson Mandela 
10 h à 11 h : défis/quiz
11 h à 12 h : préserver sa santé grâce à l’activité 
physique (évoquera le réseau Sport Santé) par Pascaline 
Laroche, kinésithérapeute.

Samedi 27 février, place du Huit-Septembre 
10 h à 11 h : défis/quiz
11 h à 12 h : réflexologie plantaire par Agnès Tholomier, 
réflexologue.

Samedi 6 mars, marché de Palente 
10 h à 11 h : défis/quiz
11 h à 12 h : Aromathérapie et gemmothérapie par 
Nicolas Gauthier, docteur en pharmacie.

La finale des défis santé se déroulera le 8 mars à 18 h 
au Kursaal. Le binôme qui remportera la première place 
gagnera un week-end bien-être à l’Hôtel spa Les Rives 
Sauvages à Malbuisson (accès spa, massage, repas, nuitée 
et petits déjeuners). Les 3 autres binômes gagneront une 
box pour 1 nuit, petits déjeuners, accès à l’espace détente 
dans des hôtels 3 ou 4 étoiles ou maisons d’hôtes.
Inscriptions aux battles santé : jusqu’au 3 février inclus.

Inscriptions à Lundisociable journée du 8 mars : jusqu’au 5 mars inclus.

Inscriptions et programme : besancon.fr/lundisociable

Des battles 
et des défis 

Programme
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Il s’agira pour ce numéro de sons du moment, 
au pluriel. Ceux d’Autres formes, qui auront 
lieu début avril à la Rodia. Un événement 

immersif et ludique, pédagogique et préventif. Le 
public sera au centre des œuvres programmées, 
pourra manipuler ces formes et même aussi créer. 
Autres formes veut en outre faire réfléchir les 
générations futures sur leur capacité à analyser 
l’écosystème en ligne, en travaillant sur la 
prévention des usages numériques, leurs 
limites et les risques en ligne. Écologique 
et populaire, le festival adoptera 
les modes de consommation les 
moins énergivores possibles, 
et prévoit également des 
séances scolaires et des 
conférences.

Artistiquement, 
et parce que les 
esthétiques 
musicales 
évoluent, 
ce sera une 
expérience 
plutôt qu’un 
concert. 
D’Autres 
formes ne 
proposera que des 
artistes qui imaginent 
les formes de concert 
du futur. « Qu’elles soient 
pluridisciplinaires, vivantes, 
interactives, connectées, musicales, 
éthiques, les nouvelles formes 
artistiques sont un défi pour les 
salles de musiques actuelles, 
rappelle Simon Nicolas, le 
responsable de la communication 
de la Rodia. D’Autres formes 
croisent les musiques actuelles 
avec les arts numériques pour 
proposer et imaginer des formes 
artistiques novatrices accessibles 
à un très large public : initiés ou 
curieux comme éloignés de la 
culture.»
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Rendez-vous donc 
à la Rodia du 2 au 

4 avril, pour découvrir 
la création des lyonnais 

Theriz Studio ; SMing 
par les Belges Studio 

Superbe ; le live 360° de 
Molecule ; les lives de 

Brahme, Nova Marteria, 
Chapelier Fou et Tetra 

Hydro K. Et en ligne 
sur larodia.com pour 

avoir tous les détails.

Visuel : F. Ciccolella
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MARATHON CRÉATIF
▶ Pour la troisième année consécutive, la Citadelle invite les étu-
diants à relever le défi Citamix. Leur mission, créer un outil de 
médiation innovant permettant de faire découvrir le monument 
et pouvant faire rire, émouvoir, émerveiller… Seule contrainte, 
le temps imparti. Ils disposeront de trois jours et une nuit sur 
place, pour non seulement concevoir mais aussi construire un 
prototype surprenant, sujet de réflexion autour de la Citadelle. 
Pour atteindre cet objectif, les participants devront coopérer par 
équipes de cinq ou six, constituées sur place pour réunir diffé-
rents talents de filières variées. 
Pendant ce marathon créatif, accompagnés par des profession-
nels d’horizons divers, les étudiants pourront jouer avec l’œuvre 
de Vauban et laisser libre cours à leur imagination. Nouveau 
cette année, la participation de six autres sites du Réseau Vau-
ban (Arras, Mont-Louis, Villefranche-de-Conflent, Mont-Dau-
phin, Tatihou-Saint-Vaast-la-Hougue et Saint-Martin-de-Ré), 
qui intégreront un travail à distance et en direct. 
Un seul mot d’ordre : faire rêver le public !
Renseignements et inscriptions avant le 14 février :

gaelle.cavalli@citadelle.besancon.fr 

Participation gratuite, repas inclus, jauge limitée à 20 étudiants. 

CALENDRIER  Jeudi 11 mars : 18 h - 1 h du matin  / Vendredi 12 mars : 9 h - 18 h  / Samedi 13 mars : 9 h - 21 h / 
Dimanche 14 mars : 10 h – 17 h. Lors du dernier jour du défi Citamix, les étudiants présenteront et 
feront tester leurs créations aux visiteurs de la Citadelle, qui voteront pour leur projet coup de cœur.

G A M E R R I D E R * Y O U T U B E U R D A N S E U R R A P P E U R

* C Y C L I S T E  R É A L I S A N T  U N E  R O U E  A R R I È R E
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▶ Après Pierre et le Loup, l’Orchestre Victor Hugo Franche-Comté 
réinterprète Le Carnaval des animaux, autre incontournable du 

répertoire classique. Vous connaissez certainement l’original, 
mais connaissez-vous sa version « concours gastronomique » 

disponible désormais en livre-cd ? Dans cette relecture du grand 
classique de Camille Saint-Saëns, écrite par Bernard Friot, illustrée 

par Louis Thomas et racontée par Jacques Gamblin, on retrouve 
tout le monde à la salle des fêtes pour le grand concours annuel de 

cuisine musicale des animaux, présidé par le lion, bien sûr. Tous 
rivalisent d’inventivité, mais bientôt le concours dérape… qui a 
voulu empoisonner le lion ? On le saura en lisant (et écoutant) 

cette version drôle et décalée interprétée par l’Orchestre Victor 
Hugo Franche-Comté, dirigé par Jean-François Verdier.

Livre-disque Le carnaval (gastronomique) des animaux

(éditions Milan) - album dès 5 ans – 19,90 € - ovhfc.com

Imaginaire
musical

▶ En attendant de pouvoir jouer à nouveau en public, 
l’Orchestre Victor Hugo lance un projet numérique à 
destination des élèves de primaire et de secondaire. 
L’objectif de cette action culturelle inédite : développer 
leur écoute et les amener à voir et à imaginer ce que la 
musique exprime. Deux séries de capsules vidéo ont été 
enregistrées par l’Orchestre à partir de deux œuvres, 
Ma Mère l’Oye de Ravel pour les écoliers, l’Ouverture 
d’Egmont de Beethoven pour les collégiens. Dans ces 
vidéos, conçues et dirigées par Thierry Weber et Jean-
François Verdier, les élèves sont amenés à découvrir 
que les instruments peuvent incarner un personnage 
avec ses caractéristiques, reproduire des sons, créer 
une atmosphère. De quoi éveiller l’imaginaire musical, 
par la suggestion et les émotions. 

 Truculence !

Illustration : Louis Thomas

▶ L’idée est simple et devrait faire des milliers d’heureux : l’année de ses 18 ans (et 
uniquement cette année-là), il suffit à un jeune du département du Doubs de s’ins-
crire sur pass.culture.fr pour bénéficier d’un crédit de 500 € à dépenser en deux 
ans. À lui dès lors, un large panel d’offres culturelles : séances de cinéma, places de 
concert, cours de théâtre, de danse ou de chant, achats de CD, de livres ou de BD, 
entrées au musée, abonnements numériques ! Le Doubs, département pilote avec 13 
autres en France est intégré depuis juin 2019 à ce dispositif initié par le ministère de 
la Culture. Fin 2020, 5100 jeunes du département (dont 3000 résident à Besançon 
ou dans l’agglomération) bénéficiaient du Pass culture, sur un total éligible de 7437 
personnes. Le dispositif devrait prochainement être généralisé à toute la France.
Appli gratuite pass.culture à télécharger

18 ans ?
500 €
avec

le Pass
Culture
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▶ À la fois présentation d’antiquités de qualité 
et en alternance, expositions de jeunes artistes et 
créatifs : tel est le credo de la galerie Bossert. Anti-
quaire de métier, Jules Bossert achète les lieux et 
rénove de ses mains, avec de beaux matériaux, le 95 
rue des Granges, avant son ouverture à l’automne 
2019. «  La pandémie étant passée par là, les expo-
sitions sont pour l’instant en stand-by, explique le 
maître des lieux. Mais en juin, nous proposerons la 
galerie à Bien-Urbain, qui prévoit une rétrospective 
de ses artistes à l’occasion de son 10e anniversaire. » 
Pour l’heure, Jules Bossert propose une sélection 

Entre 
meubles
et toiles

Claire Hannicq s’expose
▶ Les2portes, l’atelier-galerie du quartier Rivotte, accueille Claire 
Hannicq, du 12 février au 12 mars (si les conditions sanitaires le per-
mettent). Cette artiste et enseignante en art maintes fois exposée (Cana-
da, Suisse, Suède…), explore le champ de l’image photographique dessi-
née et sculptée. « Je questionne notre perception trompeuse de la réalité, 
dit-elle, en plaçant des images au sein de procédés où elles apparaissent 
systématiquement partielles, fragmentées ou voilées. »
Des installations d’objets où interviendront bois, émail sur cuivre et tis-
su insolé donneront à voir le travail de l’artiste. L’association les2portes, 
à la fois lieu de travail et d’exposition, a pris forme dans une volonté de 
créer un lieu dynamique et indépendant, née de la rencontre des trois 
artistes Caroline Pageaud, Gwilherm Courbet et Audrey Devaud. 
11 rue de Pontarlier, du 12 février au 12 mars

▶ Belle actualité pour les piscines bisontines. Pour la 
piscine La Fayette, tout d’abord, qui a accueilli en dé-
cembre la compagnie Pernette, en résidence pour la 
création et la préparation de son nouveau spectacle 
de danse, La Mémoire de l’eau. Cette « rêverie cho-
régraphique pour quatre corps et un élément » sera 
donnée le 24 février à 19 h, et les 25 et 26 à 20 h (réser-
vation auprès des 2 Scènes).
Plus de renseignements sur compagnie-pernette.com.

Les piscines
Pour la piscine Mallarmé ensuite, où va se dérouler en 
février une large partie du tournage d’un moyen mé-
trage, La Nage, un film de Marie Poitevin librement ins-
piré du livre d’ Annie Leclerc, Éloge de la nage. D’autres 
scènes seront tournées dans la rue, devant une école, 
dans un centre commercial et dans un abri bus. 

de peintures comtoises et des antiquités avec un grand A : du 
mobilier classique mais aussi vintage des années 50, ou encore 
des objets de décoration pour toutes les bourses.
Galerie Jules Bossert, 95 rue des Granges. Du mardi au samedi de 14 h à 19 h
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Jardiniers en herbe ou expert… 
à vous de jouer !

Vous avez repéré un espace qui vous semble 
adapté dans votre quartier ? (surface de 
pleine terre existante ou à créer, jardinières 
ou bacs, pieds d’arbres, trottoir…)
Vous pouvez télécharger les pièces de 
la candidature sur besancon.fr, rubrique 
environnement / biodiversité. 

Votre projet répond aux grands principes 
inscrits dans la charte des espaces 
végétalisés et partagés, consultable sur 
le site internet de la Ville ?
Vous pouvez compléter votre candidature et 
l’envoyer, accompagnée d’un descriptif du site 
sélectionné et d’une présentation de votre projet.

Vous avez reçu votre permis de végétaliser ?
Félicitations ! Vous pouvez commencer à 
aménager votre espace et à planter. Dans 
certains cas, une aide des jardiniers de la Ville 
pourra vous être apportée. 

JARDINER 
L’ESPACE PUBLIC ?
C’EST POSSIBLE !

Johnny Magnenet, de la direction Biodiversité 
et espaces verts, présente les étapes pour 
obtenir un permis de végétaliser. Ce dispositif 
permet de cultiver une portion de nature sur 
l’espace public, tout en créant du lien social au 
sein d’un quartier. Vous voulez embellir votre 
cadre de vie et favoriser la biodiversité en 
ville ? C’est parti…



GROUPE BESANÇON MAINTENANT, 
LR-DVD-DVG-SC

L’année de tous les dangers pour la culture
Il faut défendre la culture !
Il faut la défendre, car elle est de plus en plus 
menacée dans notre pays et à Besançon.
A l’échelle nationale elle est une victime 
directe de la pandémie mondiale que nous 

affrontons. Théâtres, salles de spectacle ou de musique, cinémas, 
établissements culturels : tous fermés depuis le 30 octobre suite à 
une décision du gouvernement. Pourtant, ces structures mettaient 
tout en œuvre pour que les gestes barrières soient scrupuleuse-
ment respectés.
C’est un déchirement. C’est aussi « une atteinte grave aux liber-
tés » selon l’avis du Conseil d’Etat du 23 décembre dernier. Espé-
rons qu’en France, pays de « l’exception culturelle », nous retrou-
verons le plus tôt possible la liberté d’accéder à la culture.
Ici, à l’échelle de Besançon, la situation de la culture semble 
tout aussi inquiétante, que ce soit à court ou long terme. Deux 
exemples le montrent.
Madame Vignot a récemment indiqué qu’elle envisageait d’aban-
donner la construction de la future Grande Bibliothèque. Prévue 
à l’emplacement de l’ancien hôpital Saint-Jacques, cette Grande 
Bibliothèque serait la pierre angulaire de la Cité des Savoirs et de 
l’Innovation qui doit redynamiser Besançon et le Grand Besan-
çon dans les années à venir. Rappelons aussi qu’elle fait partie du 
Projet de Territoire « Action Grand Besançon », document-cadre 
pour la stratégie de développement du Grand Besançon Métro-
pole, qui a même été officiellement adopté à l’unanimité le 29 juin 
2018 par les conseillers communautaires – dont Madame Vignot ! 
Renoncer à la Grande Bibliothèque, ce serait renoncer à un pou-
mon culturel et intellectuel au centre-ville. Ce serait aussi porter 
un coup dur à l’attractivité de Besançon et une atteinte au déve-
loppement de notre université.
Nous le réaffirmons : il faut sauver le projet de Grande Biblio-
thèque !
Autre inquiétude : pour 2021, la Ville de Besançon semble aussi 
vouloir revoir à la baisse le financement de l’ISBA. L’Institut Su-
périeur des Beaux-Arts est un fleuron de notre ville. Cette école, 
parmi les meilleures de France et connue à l’international, parti-
cipe au rayonnement de Besançon. Tant que d’autres sources de 
financement n’ont pas été sécurisées, il faut que la Ville stabilise 
son soutien annuel. Sinon, l’ISBA risque de subir le sort de Haute 
Ecole d’art de Perpignan qui avait dû fermer ses portes pendant 5 
longues années, faute de soutien. Nous serons vigilants également 
pour les festivals et nos écoles de musique.
Besançon est une ville de culture. 2021 s’annonce cependant 
comme l’année de tous les dangers pour ce secteur. Nous tirons la 
sonnette d’alarme avant qu’il ne soit trop tard.
Cette année, peut-être plus que jamais, chaque Bisontin doit avoir 
accès aux lieux culturels de sa ville. Nous continuerons à défendre 
ce droit fondamental !
Ludovic FAGAUT Président du groupe "Besançon Maintenant"
ludovic.fagaut@besancon.fr
Myriam LEMERCIER Conseillère municipale
myriam.lemercier@besancon.fr 
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GROUPE LREM-MODEM-MEI 

En 2021, conjuguons Besançon au futur
Nous avons vécu une 
année 2020 difficile 
avec une crise sani-
taire inédite qui conti-
nue à avoir des réper-

cussions économiques, sociales, culturelles et psychologiques. 
2021 devra plus que jamais être une année de solidarité et de 
relance. Après toute crise se présentent des opportunités de 
rebond. L’emploi et l’investissement seront des éléments clés. 
Le plan de relance de l’État mobilise 100 milliards d’€ en direc-
tion des territoires qui porteront une ambition forte. Ayons 
cette ambition pour Besançon. 
Nous attendons une action forte de la municipalité en direc-
tion des secteurs qui ont particulièrement souffert de la crise : 
la jeunesse, la culture, le sport, le commerce.
La décroissance ou le refus technologique n’est pas un projet 
pour notre ville. L’innovation peut être utilisée au service du 
quotidien des Bisontins, de l’emploi et de la transition écolo-
gique, à l’image de ce que la ville réalise, depuis deux décen-
nies, en matière de politique énergétique.
Il est donc impératif que la municipalité laisse de côté ses pos-
tures idéologiques, et se saisisse de toutes ces opportunités 
pour retrouver une dynamique de croissance et d’attractivité, 
favorable à l’emploi, à la transition écologique et surtout utile 
au plus grand nombre. 
Nous vous souhaitons une très belle année 2021.
Karima ROCHDI Présidente de groupe
Conseillère municipale
karima.rochdi@besancon.fr
Laurent CROIZIER Conseiller municipal
Laurent.croizier@besancon.fr
Nathalie BOUVET Conseillère municipale
Nathalie.bouvet@besançon.fr
Agnès MARTIN Conseillère municipale
Agnes.martin@besancon.fr

lrem.modem.mei@besancon.fr 

 Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la 
responsabilité de leurs auteurs et n'engagent en rien la rédaction 
de Besançon Votre Ville. Les groupes d'opposition partagent 
4 400 signes au prorata de leur nombre d'élus au sein du Conseil 
municipal (le groupe Besançon Maintenant, 3 230 signes, le groupe 
LREM-Modem-MEI, 1 170 signes). Les groupes de la majorité 
partagent également 4 400 signes au prorata de leur nombre d'élus 
(le groupe Europe Écologie - Les Verts, 1 870 signes, le groupe 
Parti socialiste, 1 210 signes, le groupe Parti communiste français, 
660 signes, le groupe Génération-s, social, écologie, démocratie, 
330 signes, le groupe À gauche citoyens !, 330 signes).
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GROUPE EUROPE ÉCOLOGIE LES VERTS GROUPE PARTI SOCIALISTE

GROUPE À GAUCHE CITOYENS !

Un bel élan pour notre centre-ville 
et un nouveau projet de lecture publique !

L’INSEE rappelle l’importance de la présence étu-
diante à Besançon pour le dynamisme local.  Beau-
coup a déjà été fait  (tramway, ligne  gare-cam-
pus, soutien au CHU) pour renforcer cet atout, avec 
l'aménagement des  Hauts-du-Chazal, Témis et le 

campus de la Bouloie en cours de rénovation avec de nouveaux 
équipements....
N’oublions pas le 3e  campus, qui malgré le déménagement de 
St Jacques accueille toujours au centre-ville de nombreux étu-
diants principalement en sciences humaines, sociales et langues, 
à deux pas de notre rayonnant CLA, de la cité Canot rénovée ou 
encore de la Maison des Sciences de l’Homme et de l’Environ-
nement.
Le projet innovant de grande bibliothèque  : mi-universitaire, 
mi-grand public, financé très largement par de nombreux parte-
naires permettra de mieux accueillir étudiants, personnels, lec-
teurs et chercheurs, mais aussi d'enrichir notre réseau de lecture 
publique ainsi que notre politique d’acquisition tout en proté-
geant les joyaux de nos collections anciennes.
Le cap est clair : que batte le cœur de ville dans toutes ses dimen-
sions : commerces et logements (action cœur de ville), mobilités 
(modes doux, transports), et préparation de l’avenir (St Jacques, 
tourisme, patrimoine, etc).
Adaptons, avançons, réussissons !
Juliette SORLIN Conseillère municipale déléguée 
aux bibliothèques, aux archives, à la création culturelle 
et aux animations culturelles
socialiste.groupe@besancon.fr - 03 81 61 50 34

GROUPE PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS

Cent ans d’expérience et d’audace !
Le Parti Communiste Français 
fêtait le 30 décembre dernier son 
centenaire. Durant ces 100 années 
le PCF et ses élu.e.s auront été de 
tous les combats. Grâce à la déter-

mination de Femmes et d’Hommes engagés, le PCF a conquis de 
nombreuses avancées pour notre pays (par son rôle dans la Résis-
tance et pour les avancées sociales) et pour les travailleuses et 
travailleurs (création de la Sécurité Sociale, Congés payés…).
Les élu.e.s PCF et apparenté.e.s ont toujours eu comme boussole  : 
l’émancipation, l’antiracisme, la justice et le progrès social… En 
héritier.e.s de ce passé nous continuons à porter ces idéaux et ce 
projet de société nouvelle  permettant à toutes et à tous de vivre 
dans la sécurité, la dignité et dans un monde de paix. Ce sont 
les valeurs que nous portons à l’intérieur de cette municipalité et 
celles que nous porterons tout au long de ce mandat.
Aline CHASSAGNE Adjointe  en charge de la culture, 
du patrimoine historique et musées, des équipements culturels
Hasni ALEM Adjoint de quartier : Palente – Orchamps 
Clairs-Soleils – Vareilles
Sadia GHARET Adjointe en charge des relations internationales, 
de l’Europe, de la coopération décentralisée

groupe.communiste@besancon.fr

GROUPE GÉNÉRATION-S, SOCIAL, 
ÉCOLOGIE, DÉMOCRATIE

10 millions de pauvres, ça suffit! 
Alors que la crise s'accélère, que les chô-
meurs et les bénéficiaires du RSA aug-
mentent, rien n'est fait pour les jeunes qui 
plongent eux aussi dans la pauvreté.
Les plus précaires sont confrontés à des 

choix impossibles : comment vivre avec moins de 8€ par jour ? 
Que choisir entre se nourrir, s’habiller, se soigner ?
La situation est dramatique et elle s'aggrave de jour en jour : 
6 millions de chômeurs, 300 000 Sans Domiciles Fixes, 20 % de 
Français.e.s à découvert. 
Saluons ici les actions, les agents du CCAS et les associations 
qui viennent en aide aux plus démunis.
La lutte contre la misère doit être la priorité de cette nouvelle 
année : exigeons l'extension du RSA aux moins de 25 ans et 
garantissons à tous le droit de vivre dignement, pas de survivre.
Kévin BERTAGNOLI Adjoint en charge de la démocratie 
participative, de la participation citoyenne
Président du Groupe Génération.s, Social, Écologie, Démocratie
kevin.bertagnoli@besancon.fr
Pascale BILLEREY Conseillère municipale 
déléguée Projet éducatif de territoire, ville amie des enfants (Unicef)
pascale.billerey@besancon.fr
Groupe À Gauche Citoyens

L’écologie en actes !
Éprouvante et étouffante, l’année 2020 l’a été à plus 
d’un titre. Nous venons de vivre l’année la plus 
chaude qui ait jamais été enregistrée en France. Cinq 
ans après la signature de l’accord de Paris, l’urgence 
est plus que jamais climatique et sociale. L’heure de 

l’écologie en actes a sonné. Le 28 juin 2020, vous avez choisi 
d'élire une maire écologiste. Depuis, nous avons mis chaque jour 
à profit pour accélérer la transition énergétique, environnemen-
tale, sociétale et sociale. Ces six premiers mois, notre équipe a 
répondu aux urgences liées à la crise sanitaire en déployant des 
initiatives en direction des acteurs du tissu local, pour un coût 
global de plus de 7 millions d’euros.
Depuis six mois, nous mettons en œuvre des mesures destinées 
à lutter contre le changement climatique et l’effondrement de la 
biodiversité : 100 % d’électricité renouvelable pour nos bâtiments 
municipaux, rénovation thermique de 5 gymnases, plantation de 
500 arbres d’essences locales, désimperméabilisation de squares 
et de terrains sportifs, adoption d’un schéma de promotion des 
achats écologiquement et socialement responsable, lutte contre le 
stationnement sauvage et dangereux, adoption d’un plan de ges-
tion écologique de nos forêts, constitution de réserves foncières 
naturelles, création d’une délégation à la condition animale, 
aménagement de nouvelles pistes cyclables (rue Midol, pont de 
Velotte…), gratuité des trams et bus en cas de pics de pollution…
Et ce n’est qu’un début. Nous avons 6 ans pour agir. Le prochain 
budget constituera la première pierre d’une ville bâtisseuse de 
l’écologie, qui s’adapte aux enjeux du XXIe siècle et où il fait bon 
vivre dans chaque quartier. Avec vous, nous ferons de l’année 
2021, une année inspirée et inspirante !
Anthony POULIN Adjoint en charge des finances, 
de la commande publique, de la mise en œuvre des objectifs 
de développement durable, de la coordination des actions 
en matière de résilience
europeecologielesverts.groupe@besancon.fr - 03 81 61 51 60
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▶  Comme la grande majorité de ses collègues diri-
geants de club sportifs, Edwige Konetzki prend 
son mal en patience. «  Nous sommes tous dans 
l’attente de l’autorisation de reprendre nos activi-
tés, rapporte celle qui préside depuis 3 ans aux destinées 
du Volant Bisontin. Après les gros efforts fournis avec 
succès en début de saison pour limiter au maximum l’éva-
poration des licenciés, nous avons proposé des séances 

▶  Tous les inconditionnels de 
la bonne vieille terre battue du 
Besançon Tennis Club ont depuis 
longtemps avalé leur nostalgie. 
Désormais le site de la rue de 
Trépillot affiche complet avec un 
total de 10 courts dont 7 couverts  

(2 terres battues, 4 résines,  
1 moquette) et 3 gazons 
synthétiques extérieurs. Ajoutez 
à cette offre un site gardienné, 
un vaste parking et des arrêts de 
bus à proximité immédiate, un 
espace bar-restauration, le Set, 

entièrement revisité par son gérant 
Richard et capable d’accueillir une 
quarantaine de clients, sans oublier 
l’incontournable tournoi annuel 
des Familles, grand moment de 
partage estival. « Quand on prend 
en considération toutes ces données, 
souligne le président Patrick Ayache, 
on mesure combien l’autorisation 
par le gouvernement de réouverture 
totale de de nos structures indoor est 
impatiemment attendue par nos 400 
licenciés environ dont 150 jeunes de 
l’école de tennis. » Et d’ajouter : « le 
soutien de la Ville, du Département 
et, à venir, de la Fédération Française 
nous a permis de financer une 
bonne partie de nos travaux de 
réaménagement des courts. Un 
gros plus pour un club propriétaire 
de ses installations et, à ce titre, 
soumis au paiement de toutes les 
charges afférentes ». 

d’entretien physique sous forme de jogging. Histoire de 
mobiliser l’ensemble de nos membres et, en particulier, 
nos meilleurs représentants qui évoluent en Nationale 3. »
volantbisontin.fr

Volant 
bisontin

Objet Volant
identifié

FACILEFACILEFACILE

Une grille de Sudoku est 
composée de 9 carrés de 9 
cases soit 81 cases. Le but du 
jeu est de parvenir à inscrire 
tous les chiffres de 1 à 9, 
sans qu’ils se répètent, dans 
un ordre quelconque dans 
chaque ligne, dans chaque 
colonne et dans chaque 
carré de neuf cases. 
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SUDOKUS
Philippe Imbert

À votre service !
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NOUVEAUTÉS LIVRES ET CD

•  Sorg & Napoleon Maddox : 
We the people (EP)
Le duo de hip-hop franco-américain est de 
retour avec un nouvel album qui résonne 

avec l’actu américaine. Les textes du rappeur de Cincinnati, 
récemment installé à Besançon, toujours engagés, retentissent 
sur les productions du beatmaker bisontin. À écouter sans 
modération sur toutes les plateformes d’écoute.

•  Marion Roch : Non Essentiel-les
Plus de 60 000 vues déjà pour la dernière 
chanson de Marion Roch. Et c’est elle qui en 
parle le mieux : « C’est un appel à la joie, 
à la créativité et à la persévérance. Un pied 
de nez à la morosité ambiante, à la longueur 

et à la complexité de la situation. Un énorme câlin destiné à 
tout le monde… ». Une chanson qui ne va pas sans son clip, à 
découvrir sur marionroch.com.

•  Meiitod : Silence (EP)
Il navigue entre Mayotte, Besançon et 
Florence, cumule les millions de vues dès 
qu’il apparait sur les réseaux. Son 1er EP, 
Silence, un brûlot RnB moderne croisé à de la 
variété urbaine, vient de sortir. 

•  Fabrice Ferez : Fantaisies 
et canons de Telemann
Voici un nouveau projet du hautboïste 
bisontin, regroupant 33 plages solo 
toutes plus courtes qu’une chanson ! Un 
récital solo autour des superbes Fantaisies 

de Telemann et de ses Canons mélodieux. Les séances 
d’enregistrement, nocturnes et solitaires, furent l’occasion de 
découvrir l’acoustique merveilleuse de la chapelle du collège 
Victor Hugo, et ainsi amener une atmosphère particulière, hors 
du temps. Disponible en magasin et sur les plateformes. 
Vdegallo.com

•  Joyce Tape : Wlouha
Blueswoman africaine, auteur-compositeur-
interprète et bassiste, Joyce Tape est 
installée à Besançon depuis une vingtaine 
d’années. Sa musique se nourrit de sa 
culture ivoirienne, teintée d’influences 

occidentales, de tradition et de modernité. Pour son 5e album 
« Wlouha », elle s’est entourée des plus grands noms de la 
musique africaine, Vieux Farka Touré, Abdellah El Gourd, 
les Jaixi… Un univers riche et engagé à retrouver sur son site 
joycetape.com
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•  Gérard Chappez 
et Matthieu Fays : 
Besançon
(Éd. Sutton)
Ce beau livre, émaillé de nombreuses 
citations « présente l’histoire de Besançon 
à travers les siècles […] et s’attarde sur 
les périodes fastes, en particulier sur 
son développement une fois que la cité est devenue française 
et capitale de la Franche-Comté », précise Éveline Toillon, 
qui en signe la préface. Trésors architecturaux, douceur de 
vivre, photos sous des angles inédits, tradition horlogère, sites 
d’exception constituent autant d’étapes qui révèlent le charme 
de notre ville…

•  Jean-Claude Barbeaux 
et Jack Varlet : 
Cheval comtois
(Les éditions du Sekoya)
Ce livre (illustré par 150 photos couleur 
du Comtois dans tous ses états) ne raconte 

pas seulement l’histoire du cheval Comtois et des pionniers 
de sa renaissance. Il évoque aussi sa vie quotidienne et celle 
des éleveurs. Il démontre surtout comment un cheval de trait 
Comtois conserve la capacité de toujours nous être utile dans 
nos vies du XXIe siècle. Un incontournable pour les amoureux 
des chevaux et de la nature, les inconditionnels du Cheval 
Comtois ! Un bel ouvrage récompensé par le Prix Lucien 
Febvre, et sélectionné pour le Prix Pégase.

•  Catherine Pellié : 
Finitude ou Marie, le temps s’en va 
(Éd. Ex Æquo)
« Au terme de sa vie, Marie se confie 
à Camille dans le service de médecine 
palliative où elle vit ses derniers jours »… 
Ce roman retrace les derniers jours de 
la vie d’une femme moderne qui revit, à 
travers un récit, les différents épisodes 
parfois douloureux de sa vie et réalise 
à cette occasion ce qui l’a fait aller de l’avant tout au long 
de son existence. Bisontine depuis 10 ans, Catherine Pellié, 
médecin chercheur en génétique médicale est sensibilisée à 
la bioéthique. Elle aborde ici des thèmes qui lui sont chers, 
comme l’assistance médicale à la procréation, la maladie, la fin 
de vie, la vieillesse et la mort. 

•  Pierre-Yves de Murcia : 
Ligne d’arrivée
(Éd. Du Citron Bleu)
Si aligner des chiffres est son métier (il est 
comptable et installé à Besançon), l’auteur 
s’évade par l’écriture. Dans ses romans, le 
sport est un élément du décor. Dans celui-
ci, des indices le placeront sur la piste du 

Paris-Dakar. Après Des Racines et des gants, ce roman clôt 
une trilogie commencée en 2016 avec Tour de piste. On y 
suit Thomas, à la recherche de ses origines, dans un périple à 
travers la France. 
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▶   Il y a trois ans Sandrine Ott revenait du Pérou, avec son mari 
Julio César Campos, pour reprendre une institution, le Moule 
Frites, à proximité de la gare Viotte. Changement de style, termi-
nés ceviche (marinade de poissons aux citrons verts) et soupes 
de poissons, place aux moules frites  ! À la carte, une viande, 
une salade franc-comtoise, un fish and chips, des tagliatelles 
fraîches, mais surtout 12 sauces différentes (marinière, crème, 
safran, curry, oseille, provençale, rouille, deux moutardes, lar-
dons fumés, roquefort, comté, parmesan) pour accompagner les 
moules en provenance du Mont-Saint-Michel de juin à janvier, 
et d’Irlande le reste de l’année. Suivant la disponibilité des in-
grédients, le chef concocte des recettes plus typiques, et orga-
nise chaque trimestre des soirées typiquement péruviennes, de 
l’entrée au dessert. Comptez pour un repas très copieux entre 
14,90 € pour une cassolette de moules (1 litre), sauce au choix 
et frites, et 22,90 € pour la formule 3 litres (4 bols différents,  
4 sauces au choix, frites à volonté). Et de la glace pour finir, s’il 
reste une petite faim !
Le Moule Frites - 25 rue Nicolas Bruand - 03 81 53 41 30 

Facebook et Instagram / lemoulefrites – lemoulefrites@gmail.com 

Ouvert du mardi au samedi soir, et les vendredi et samedi midi

Les moules 
au roquefort 

Ingrédients  
pour 4 à 6 personnes :
• 3 kg de moules (si possible de bouchot)
• 2 échalotes, 1 oignon
• 50 g de beurre (demi-sel)
• 2 cuillères à soupe de farine 
• 1 verre de vin blanc pour la sauce 
  et 1 verre pour les moules (sec de préférence)
• un demi-litre de crème fraîche 
• 300 g de roquefort 
• persil, sel, poivre

Nettoyez et grattez les moules (long suivant le 
type de moules). Éliminez les moules ouvertes.
Coupez les échalotes et l’oignon très finement, 
faites-les dorer dans une casserole avec le 
beurre.
Incorporez la farine comme pour la béchamel, 
ensuite le vin.
Salez et poivrez, la base de marinière est prête. 
À feu doux ajoutez le roquefort coupé en 
morceaux, laissez-le fondre tranquillement en 
remuant de temps en temps. 
Quand le roquefort est bien incorporé au vin, 
ajoutez la crème fraîche et laissez à feu doux. 
Dans un grand faitout mettez les moules, le vin 
restant (vous pouvez ajouter un peu de laurier 
et de céleri), fermez et laissez cuire à feu fort 
environ 3 min, remuez et continuez la cuisson  
4 min environ. 
Regardez si les moules sont ouvertes et 
moelleuses. Si c’est le cas c’est cuit ! Sinon 
laissez cuire encore quelques minutes.
Tout est prêt, il ne reste plus qu’à dresser. 

Le Moule Frites

MOTS CROISÉS Philippe Imbert

Horizontalement : 1.  On ne peut pas dire qu’on ne lui a pas donné un 
conseil ! - 2. Poète - 3. Commencent soninitiation - Leur nombre diffère au 
conseil municipal - 4. Rebaptise - A légitimé le conseilmunicipal - 5. Ne 
reconnaîtra pas - 6. On leur a donné notre confiance - 7. Molybdène - Etre 
au présent - Vieux poète chanteur - 8. Sont nommés en commençant par le 
premier - Condamnait aux travaux forcés - 9. Voyelles - Lac des Pyrénées - Aère 
un peu - Deux retirées de cent - 10. Composé de personnes distinguées - Hors 
service - 11. Méritent chacun un point - On apprécie de les avoir en main - C’est 
un beau parleur habitué au perchoir - 12. Nouveaux après une consultation 
approfondie - Celle du conseil municipal permet de débattre et de décider.
Verticalement : A. Choisi parmi les élus - A une salle du conseil - B. A connu 
un véritable dépouillement - Jeu de lois - Avant nous - C. Fait partie du petit 
monde - Jeunesse ouvrière chrétienne - D. Lettres à la ligne - Ouest-Nord-
Nord-Est-Ouest - Ex-organisation de colons - E. Il y en a plusieurs au conseil
municipal - F. A la mode - Synonyme de maie - Possessif - G. Classât par 
séries - Fait de longues journées - H. Baba devant les voleurs ! - Passai en 
usinage - I. Intra-muros - Romains - Généreux quand il vient du coeur - 
J. Avalées naïvement - Un certain rire - K. Test inversé - Un certain salut - 
L. Périodes de réunions.
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NUMÉROS D’URGENCE
SAMU� 03 81 21 40 00 ou 15

POLICE� 03 81 21 11 22 ou 17

POMPIERS� 18

GENDARMERIE� 03 81 81 32 23

URGENCE SANS ABRI� 115

URGENCES HOSPITALIÈRES

Pour solliciter une intervention médicale  

d’urgence� 15

ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 

Bd Fleming

URGENCES PERSONNES SOURDES

ET MALENTENDANTES� 114

SOS MÉDECINS� 0 826 88 24 24

SOS KINÉ� soskine.free.fr

MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

� 39 66

URGENCES DENTAIRES

dimanche et jours fériés de 9 h à 12 h� 39 66

MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 

DE SERVICE 

s’adresser à l’Hôtel de Police 

2 avenue de la Gare d’Eau� 03 81 21 11 22 

• Urgences pharmaceutiques� 32 37 

www.3237.fr

CENTRE DE VACCINATION� 03 81 87 80 90

(hors vaccin contre la Covid-19)

CENTRE ANTI-POISON 

• Besançon SAMU� 15 

• Lyon� 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE� 03 81 61 56 15 

TRANSPORTS SANITAIRE D’URGENCE 

(ATSU)� 03 81 52 12 12

CENTRE ANTI-RABIQUE� 03 81 21 85 33

VÉTÉRINAIRES DE GARDE� 03 81 52 43 32

week-ends et jours fériés

LES ALCOOLIQUES ANONYMES

		  09 69 39 40 20

LES NARCOTIQUES ANONYMES 

01 43 72 12 72

SOS ALCOOL� 06 58 86 45 23 

CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 

ASSISTANCE répondeur 24h/24� 03 81 50 03 40

DROGUE INFOS SERVICE� 0 800 231 313 

SOLEA� 03 81 83 03 32

Centre de soins en addictologie 

Addiction alcool vie libre	 06 50 12 79 91

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT

ET DE PRÉVENTION� 03 81 81 03 57

EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)

 CONSEIL DÉPARTEMENTAL� 03 81 25 81 25

HÔTEL DE RÉGION� 03 81 61 61 61 

PRÉFECTURE� 03 81 25 10 00 

ALLO SERVICE PUBLIC� 39 39 

TOURISME ET CONGRÈS � 03 81 80 92 55

MÉTÉO� 0 899 701 920

HORLOGE PARLANTE � 36 99

Les transports

SNCF gares Viotte et Les Auxons� 36 35

GINKO� 03 70 27 71 60

TAXIS BISONTINS

• taxis – auto-radio � 03 81 88 80 80 

PARKINGS CENTRE-VILLE

� 03 81 21 32 60

Les dépannages

EAU (Mairie) (en journée)� 03 81 61 59 60

� ou 03 81 61 50 50

(en dehors des heures ouvrables pour  

intervention d’urgence sur installation située 

avant le compteur général)

GDF�  (24h/24) 0 810 473 333

ENEDIS (ex-ERDF)� (24h/24) 09 72 67 50 25

Les déchetteries du Sybert

MARCHAUX, PIREY, TILLEROYES

� 03 81 21 15 60

C
o

n
ta

ct
s SIDA INFOS SERVICE� 0 800 840 800

CENTRE NATIONAL  

D’ASSISTANCE ET DE PRÉVENTION  

DE LA RADICALISATION� 0 800 005 696

SOLIDARITÉ FEMMES / VIOLENCES 

CONJUGALES� 03 81 81 03 90 

ENFANCE MALTRAITÉE� 119

ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 

� 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44

SERVICE DÉPARTEMENTAL

DE RECUEIL DES INFORMATIONS

PRÉOCCUPANTES (SDRIP)� 03 81 25 81 19

ALLÔ MALTRAITANCE PERSONNES ÂGÉES 

ET HANDICAPÉES� 39 77 ou 0 800 00 83 75

SOS AMITIÉ� 03 81 52 17 17

LIGNE BLEUE 25� 03 81 25 82 58 

FRANCE VICTIMES 25 BESANÇON

03 81 83 03 19

LE DÉFENSEUR DES DROITS� 09 69 39 00 00

CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  

DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  

� 03 81 25 66 69

L’AUTRE CERCLE� 06 89 02 17 43

(Lutte contre l’homophobie)

NUMÉROS UTILES
L’administration

• Accueil Mairie� 03 81 61 50 50

besancon.fr - 2 rue Mégevand - entrée B 

Du lundi au vendredi de 7 h à 19 h ;  

samedi de 8 h à 12 h.�

• Carte d’identité, passeport, élections,  

état-civil, cimetières... � 03 81 61 50 50 

2 rue Mégevand - entrée B

Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 

et de 13 h 30 à 17 h 30, samedi de 8 h 30 à 12 h

• la Maison de Services au Public (MSAP) 

7 - 9 rue Picasso� 03 81 41 22 21

Horaires : lundi, mercredi, jeudi 

de 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h ;

Mardi de 9 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h ;

Vendredi de 8 h 30 à 17 h 30

SERVICE D’ACCUEIL ET 

D’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL�03 81 41 22 60

MAISON DES SENIORS� 03 81 41 22 04

CONCILIATEURS DE JUSTICE� 03 81 61 50 58

BESANCON INFO’CITÉ� 03 81 625 625

PROXIM’CITÉ� 0 800 25 30 00

CCAS� 03 81 41 21 21

GRAND BESANÇON MÉTROPOLE

� 03 81 87 88 89

Pour répondre
à vos questions
du quotidien :
logement, santé,
loisirs, famille,
sports, enfance,
environnement,
vie quotidienne
et pratique...

Par téléphone

  03 81 625 625
  	Du lundi au vendredi de 8h à 12h30
	 et de 13h30 à 18h

Par internet
	 infocite.besancon.fr

Accueil du public
	 Mairie de Besançon
	 2 rue Mégevand - Entrée B
	 Du lundi au vendredi de 8h30 à 12h
	 et de 13h30 à 17h
	 Samedi matin de 8h30 à 12h

SOLUTIONS SUDOKUS

SOLUTIONS MOTS CROISÉS
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Horizontalement : 1. MUNICIPALITE - 2. ARAGON - 
3. INI - SIEGES - 4. RENOMME - VOTE - 5. NIERA -
6. CONSEILLERS (municipaux) - 7. MO - ES - AEDE - 
8. ADJOINTS (premier adjoint) - STO - 9. IEO - OO - AE -
CN - 10. CONSEIL (municipal et distinguées = remarquées) - 
H.S. - 11. II - AS - ARA - 12. ELUS - REUNION.
Verticalement : A. MAIRE - MAIRIE - B. URNE - CODE 
(civil) - IL - C. NAIN - J.O.C. - D. IG - O.N.N.E.O. - O.A.S. -
E. COMMISSIONS - F. IN - MEE - NOS - G. SERIAT - ETE -
H. ALI - ALESAI - I. E.V. - LD - ELAN - J. GOBEES - RI -
K. TSET (test) - TCHAO - L. SESSIONS.






